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PRÉFACE 


La Faune des Vertébrés supérieurs du bassin du Congo n’est pas encore bien 
connue, et il est impossible d'en dresser dès maintenant une liste assez complète. Il est 
cependant indispensable, au point de vue de la répartition géographique, qu’on fasse 
connaître les espèces recueillies jusqu'ici et conservées au Musée du Congo ou 
au Musée royal d'histoire naturelle de Belgique. Cette liste spécifique pourra être 
complétée à mesure de l'accroissement des collections. Le présent mémoire n’a done 
pour but que de contribuer à la connaissance des Oiseaux qui habitent le vaste 
territoire congolais. | 

C’est aux agents civils ou militaires de l’État Indépendant du Congo que nous 
devons Jes premiers renseignements sur cette faune si intéressante, grace aux 
collections réunies par eux et envoyées au Musée de Tervueren. Étant données les 
occupations si absorbantes de ces dévoués représentants de l'autorité, l'étude qu'ils 
ont dû faire pendant leurs loisirs des procédés de conservation de peaux, auxquels ils: 
n'étaient pas, comme de juste, suffisamment initiés, on peut considérer comme importants 
les résultats acquis à Tervueren en ce qui concerne la science ornithologique, 
malgré le nombre assez restreint des exemplaires. 

Le Musée de l'État du Congo a été transféré à Tervueren à la suite de 
l'Exposition internationale de 1897. Dès sa création, l'État du Congo avait eu soin 
de faire procéder à la formation de collections ethnographiques, zoologiques, bota- 
niques et géologiques, et ces collections ont formé la base du Musée du Congo. 

D'un autre côté, le Musée royal d'histoire naturelle de Bruxelles ne possède 
presque rien en Vertébrés du Congo, en dehors de la collection du Tanganika donnée 


par le colonel E. Storms. 


Antérieurement à la création du Musée de Tervueren, quelques agents allemands 
au service de l'Etat Indépendant et excellents préparateurs, ont profité des loisirs 
que leur laissaient leurs fonctions, pour former au centre du continent noir diverses 
collections d'Oiseaux, d’Insectes, etc., qu'ils vendaient ensuite à leur profit. C’est ainsi 
que plusieurs musées étrangers ont pu se procurer une certaine quantité d'animaux du 
Congo, parmi lesquels se trouvait plus d’une espèce nouvelle. En fouillant dans 
les publications ornithologiques récentes, périodiques et autres, il serait donc possible 
de dresser une liste plus complète que celle qui termine ce mémoire; mais JC 
préférable de me borner pour le moment à ce qui se trouve dans nos Musées de 
Belgique. Ceci me permettra de compléter insensiblement la liste des espèces con- 
golaises et de faire connaître les nouveautés. 

Un des premiers qui aient songé à former des collections zoologiques congolaises 
est le capitaine, aujourd'hui colonel, Em. Storms. Pendant son séjour près du lac Tan- 
ganika (1882-1884), il à réuni une belle collection de Mammifères et d’Oiseaux, et le 
résultat de ses chasses aux environs de Karema et de Mpala fut considérable et 
nous valut plusieurs espèces nouvelles (1). | 

Les principaux agents qui ont plus ou moins contribué dans ces dernières années 
à la formation des collections ornithologiques du Musée de l'Etat Indépendant sont : le 
major Weyns (Mayumbe, Bumba, province Orientale), les commandants Cabra 
(Mayumbe, région des Cataractes), feu de la Kethulle (Umangi)}, Ch. Lemaire (Ka- 
tanga) et Nahan (Banalia et énvirons, Ituri), feu le capitaine de l'Etat Indépendant 
Lepez (Zambi), feu le sous-intendant Menicken-Adams (zone du Ruzizi-Kivu), 
MM. Em. Coart (Léopoldville), Huisman (lac Léopold Il), Legat (Kassaï), Diederrich 
(Mayumbe) et le D' Polidori (Uele): en dehors du personnel de l'Etat, nous avons encore 
à signaler MM. Cocu (Région des Cataractes), le D' Julien (Mayumbe), le R. P. Goos- 
sens (Kisantu dans le Stanley-Pool), le D' Lovizetti (lac Léopold IT) et Questiaux (lac 
Dilolo). Tous ces messieurs méritent la reconnaissance des ornithologistes et, au nom 
de la science, je les remercie de leur dévouement. 

Je remercie aussi le prof. D’ Reichenow, mon savant confrère du Musée z00- 
logique de Berlin, pour la part qu'il a prise à l'étude de quelques oiseaux difficiles 
à déterminer sans types de comparaison; j'ai dit, en effet, plus haut, qu'au Musée 
de Bruxelles les Vertébrés africains sont pauvrement représentés. 


Je dois, en terminant, exprimer tous mes remerciements au Gouvernement de 


(1) La première étude de ces Oiseaux ayant dû être faite un peu rapidement, il en est résulté quelques erreurs 
dans la liste publiée en 1886 (Bull. Mus. roy. d’'H. nat. de Bel. t. IV, p. 147). Ayant fait depuis une révision des 
Oiseaux du Tanganika, j'en donne aujourd’hui un nouveau relevé qui remplace celui de 1886, dont on ne doit plus 


tenir compte. 


l'État Indépendant du Congo représenté par le capitaine-commandant Liebrechts, secré- 
taire général du Département de l'Intérieur, qui a bien voulu mettre à ma disposition 
les collections du Musée de Tervueren et donner au personnel de cette institution 
les instructions pour me faciliter ma tâche et me fournir les renseignements sur 


les provenances. — Le concours bienveillant de ce Gouvernement ma été très utile. 


AD: 


Bruxelles, août 1905. 


L — PARTIE DESCRIPTIVE 


BARBATULA RUBRIGULARIS, sp. nov. 


(PL. I, fig. 1.) 


DIAGN. — Capitis lateribus el gutture rubris; capite suprä, collo postico et 
lateral fasciaque pectorali chalybeo-nigris ; dorso et alarum tectricibus cinerascente- 
fuscis, olivaceo punctulatis ; remigibus el rectricibus fusco-nigris, sulfureo marginatis ; 
pectore, abdomine et subcaudalibus patlide sulfureis ; subalaribus alois ; rostro et pedi- 
bus fuscis. 


DESCR. — Joues jusqu'aux narines, gorge et milieu du cou d’un beau rouge : 
dessus de la tête d’un noir bleuâtre et cette couleur descend sur les côtés du cou 
et entoure complètement le rouge; dos, petites couvertures des ailes et de la queue 
d'un cendré brunâtre foncé finement pointillé d'olivâtre: ailes d’un brun noirâtre, 
les rémiges secondaires bordées extérieurement de jaune soufre: rectrices noirâtres 
finement liserées de jaune-soufre; poitrine, abdomen et sous-caudales d’un jaune- 
soufre, les jambes tachetées de brun; sous-alaires blanches : bec et pattes bruns. 

TAILLE. — Long. tot., 0,18; ailes, 0,071; queue, 0,044: tarses, 0,019. 


Cet oiseau ressemble beaucoup, par sa coloration, au Pogonorhynchus torquatus, 
dont il diffère par une taille beaucoup plus petite et par l'absence de dents au 
bec et de rouge sur le devant de la tête. Par ses caractères il se place dans le 
sous-genre Buccanodon. 

L’unique spécimen connu Jusqu'ici vient du Katanga et a été donné au Musée 
du Congo par M. L. De Pauw. 


PACHYCOCCYX VALIDUS (Rchw.) 


(PL I, fig. 2.) 


CUCULUS VALIDUS, Rchw., CRC ASTRA ER 0 7 DIS TO ROSES) 
PACHYCOCCYX VALIDUS, Cab b., J. f. Orn. 1882, PR O0 AR Chr VOA Ep 80; 


il 


(A) 


DIaGN. — Noiæo brunneo, nitore chalybeo; capitis et colli lateribus cinereïs ; 
gastræo albo ; subcaudalibus albis, fasciis transversis fuscis; rectricibus fuseis, nn 
tius vel albo fasciatis ; subalaribus isabellenis. Iride brunnea : margine oculari flavo ; 
maæilla fusca; mandibula et pedibus stramineis Rech 


DESCR. — Adulte : parties supérieures d’un brun foncé avec de légers reflets 
d'un rouge cuivré, la base des plumes blanche: rémiges plus foncées à l'extrémité 
et terminées par une étroite bordure blanche, le dessous gris ; couvertures latérales 
de la queue barrées sur la barbe externe de blanc et de brun ou de brun-noîratre 
front, sourcils et côtés de la tête gris: toutes les parties inférieures blanches, lavées 
de jaune-brunâtre au ventre et sur les couvertures du dessous des ailes ; les sous- 
caudales avec une bande brune près de leur extrémité; rectrices dun brun-noir, 
barrées d’une teinte plus claire qui devient blanche sur les barbes internes, toutes 
les rectrices terminées de blanc; dessous de la queue d’un gris blanchâtre, barrée 
d'une teinte plus foncée et une large bande subterminale brune. Iris brun: tour de 
l'œil jaune; bec d’un brun noir, base de la mandibule inférieure d’un oris-jaunâtre : 
pattes jaunes. | 

Jeune : Parties supérieures d’un brun foncé variées de blanc: nuque variée de 
plumes brunes et de plumes blanches: plumes du manteau en parties terminées d’un 
bord blanc, celles du bas du dos er sus-caudales plus largement terminées de blanc: 
couvertures des ailes et rémiges largement terminées de blanc-jaunâtre; queue brune 
avec une bande blanche formée de grandes taches triangulaires placées sur les côtés 
des rectrices qui sont également terminées de blanc: front, côtés de la tête et toutes 
les parties inférieures d’un blanc-jaunâtre, fortement lavé d’une teinte isabelle sur 
le ventre, les sous-alaires et les sous-caudales : les plus grandes de ces dernières por- 
tent une tache noirâtre de chaque côté. | | 

TAILLE.) — Long. tot., 02,34: ailes, 0,225: queue, 0,20; tarses, 0,022: bec, 0,02. 


Le Pachycoccyæ se distingue surtout des vrais Coucous par un bec plus épais. Il 
est peu connu jusqu'ici et n’a pas encore été figuré, comme je nai sous les yeux 
que deux jeunes, l’un du Sénégal, l’autre de Banalia (Ituri), j'en donne une figure 
exacte, faute d'en pouvoir donner une de l'adulte qui m'est encore inconnu, et dont 
je traduis la description d’après le prof. Reichenow. 

Le type de cette espèce provient du Muniuni (Afrique orientale) ce qui fait 
supposer quelle a une aire de dispersion très étendue mais qu'elle est rare partout. 

Suivant M. Fischer, cet oiseau aime les forêts claires où il fait entendre ses 
cris sifilants. Il est très remuant et actif : tantôt il se montre au sommet des arbres, 
tantôt dans les buissons, et vole avec légèreté au-dessus des arbres à la facon des 
rapaces, ce qui lui à valu des indigènes le nom de Xipanga (Faucon). Une femelle 
tuée par M. Fischer n'avait dans son estomac que des chenilles, et son oviducte 
contenait un œuf prêt à être pondu; celui-ci était d’un bleu verdâtre, avec de petites 
taches peu nombreuses d’un gris-brunâtre. 

Il est probable que la femelle du Pachycoccyæ confie l'incubation de ses œufs à. 
de petits passereaux, comme le font les vrais Coucous. 


LES TOURACOS 


TURACUS, Cuv. 


Ce genre est le plus important, au point de vue du nombre des espèces, de 
toute la famille des Musophagidæ, et celle-ci n'est représentée que dans l'Afrique 
tropicale et méridionale. Les oiseaux de cette famille, comme ceux du genre Colius, 
ont le doigt externe versatile, c’est-à-dire qu'ils peuvent le porter à volonté en arrière 
ou en avant. | 

Sur les vingt-et-une espêces et variétés admises du genre Turacus (1), huit 
ont été observées jusqu'ici dans l’État Indépendant du Congo; mais il est probable 
qu'avec le temps on y observera encore bien d’autres. Afin d'en faciliter la détermi- 
nation, je donne ci-dessous les caractères distinctifs de chaque espèce ou variété 


I. Partie supérieure de la tête noirâtre ou d’un bleu noirâtre brillant : 
1. Une grande tache blanche devant l'œil et une raie blanche 


SOUS MONS PEER S T,. hartllaubi. 
2. Une tache blanche an in de une de Male es même 

couleur derrière les oreilles. . . . T. leucotis. 
3. Devant de la tête d’un bleu-violet pe: se 7 la tête et 

HUE EDIATCNLURSMMERN PPT I RE TN ECO NS 


II. Tête ou huppe plus ou moins marquée de rouge, 7” 
III. Pas de rouge à la tête, 9. 
4. Huppe et nuque rouges, les plumes de la première terminées 


de blanc; front et côtés de la téte "blancs nn © T. erythrolophus. 
». Huppe en partie rouge postérieurement; une Hndé ab 
derrière l'oreille descendant obliquement sur le cou. . . . 7. donaldsoni. 


6. Rouge de la huppe passant à son extrémité au noir terminé. 
plus où moins de blanc; pas de bande Aa blanche, mais 


une raie blanche sous l’œil ToiSChert- 
7. Huppe entièrement verte mais terminée rouge . DOTE CRTANL. 
8. Huppe en grande partie d’un blanc verdâtre, rouge ou rou- 

geàtre à la base . T. ruspoli. 
9. Huppe verte, terminée de noir, avec une eine Here Ha 

terminale T. macrorhynchus. 

IV. Huppe d’un vert uniforme : 

10. Un trait noir plus ou moins distinct sous l'œil suivi d’une 

large bande blanche (huppe parfois terminée de rougeâtre) . 7. persa. 
11. Une large bande noire sous l’œil, suivie d’un trait blanc plus 

ou moins distinct . T. bujjont. 
12. Un trait noir sous l'œil suivi Fi irait ee T. Zenkeri. 


V.'Huppe verte terminée de blanc : 
MPeCINOIT lo. 
j, Bec d'un jaune plus ou moins rouge, 16. 
1 AD0S Male emqueuedunMbeavriole ere a Et ES CHAT LE 
14. Dos et ailes d’un vert bleuâtre à reflets SR queue d’un 
bleu sombre plus ou moins nuancé de vert et à reflets 
AT PISE SE RER Nr ER RE LATE CAR A re Re LAS 7 Or 


(1) Les formes suivantes doivent être considérées comme synonymes : 7. buttneri = T. persa, T. finschi = 
T. sharpei. 


15. Dos et ailes d’un beau vert bronzé; queue d'un vert forte- 


ment nuancé de bleu . . . T. emini. 
16. Huppe plus développée que chez ls D se ce mais 
arrondie et plus largement terminée de blanc. . . . T. corythaix. 


VI. Huppe très allongée, verte, les plumes antérieures les plus tee 
toutes terminées de blanc : 


17. Dos, ailes et queue d’un vert bronzé . . . T. livingstonei. 
18. Dos, ailes et queue d’un bleu d'acier Dale à PE vIO- | 
lacets. PRE OT elCHeNOUT: 
19. Dos, ailes et ne d'un ee He las GE dernière 
un peu plus bleue . . . T. hybridus. 


VII. Dos et ailes d’un vert bronzé comme chez le T. livingstonei. mais 
la queue d’un bleu foncé à reflets violacés : 
20. Plumes de la huppe du même vert que la tête mais terminée 


letblane- es EL AESCh AIO 
21 Plumes dé ET à ie te … ce 1e. He d’un 
MELON ErE SUITE Re Er RER 0 CO ONNuS 


TURACUS SCHUTTI (Cab. 
(PL. IL.) 


COM TSSCAUMMNCA D ED MO MISTO NL MIE) 

CRU RCA here 0 ROIS TO Ep. 445. 

TURACUS SCHUETTI, Shell, Cat. B. Br. Mus. XIX, p. 441 (1891, part.). 
RSCHUNUAARCRUE or el ANRT eErU; 


DEscr. — Cet oiseau ressemble par sa coloration au Turacus persa, dont il 


diffère par un bec noir (et non rouge) et par la forme de sa huppe qui est termi- 
née de blanc. — Tête, cou, poitrine et haut du dos d’un vert d'herbe, plus sombre 


sur le dos; une tache noire devant l'œil, surmontée d’une tache blanche: une raie 
blanche sous l'œil, se prolongeant jusqu'au delà de la région auriculaire; huppe 
plus sombre à son extrémité et terminée de blanc; petites couvertures des ailes 
d'un vert sombre; les autres couvertures des ailes ainsi que les scapulaires, sus- 
caudales et queue d’un beau violet sombre; dos, abdomen et sous-caudales noirâtres 
variés de violet et de vert sombre; rémiges d’un rouge carminé, terminées rot 
liserées de brun-noirâtre. — Tour des yeux verruqueux et rouge; bec noir; pattes 
d'un gris noirâtre. | | 

PaAILLE. — Long. tot., 0241; ailes, 0,16; queue, 0,17. 

Has. — M. Otto Schütt, à qui l'espèce a été dédiée, a découvert ce Touraco 
dans l’Angola. J'en ai recu en communication plusieurs sujets venant des environs 
du lac Léopold IT, du Mayumbe et de la province Orientale de l’État Indépendant. 


TURACUS EMINTI, Rchw. 
(PI. IT, fig. 1.) 


Turacus EMINI, Reichw., Orn. Monatsb., 1893, p. 30; Id., Vôg. Afr., II, p. 50. 
CHORYTHAIX SCHUTTI (nec Cab.), Emin, J. f. Orn., 1894, p. 166. 


5) 


DESCR. — Ressemble au T7. schütti dont il ne diffère que par la coloration des 
parties dorsales et de la queue : dos, scapulaires et couvertures des ailes d’un beau 
vert bronzé; queue d’un bleu foncé mais fortement nuancée de vert, surtout sur les 
bords des rectrices. Bec noir. | ses 

Tarte. — Long. tot ,; 0%,38: ailes, 0,16: queue, 0,17. 

HaB. — Afr. centr. : Bundeko, Mumbo, Ukondju, Irumu (Emin et Stuhlm.); Jturi 
(Cap. Nahan). | 


TURACUS SHARPEI, Rchw. 


(PI. III, fig. 2.) 


CORYTHAIX SCHUETTI, Sharpe (nec Cab), Je Linn. Soc, 1884, p.453. 
TURACUS SCHUETTI, Shell. (nec Cab, Cat. B. Br. Mus., XIX, p. 441 (1891). 
T. sHARPEI, Rchw., Orn. Monatsb., 1898, p. 182. 

T. rINSCHI, Rchw., O. M., 1899, p. 190; Id., Votre pe el DreS 0: 


DESCR. — Très semblable au précédent, mais toutes les parties d’un vert bronzé 
sont chez le 7. sharpei d’un beau vert bleuâtre brillant, le bleu dominant même sur 
les scapulaires et sur la queue, et cette teinte passe plus ou moins au violet sous 
certain Jour. Bec noir. | 

C’est ce changement du bleu en violet par les effets de la lumière, qui a fait 
confondre cet oiseau avec le 7. schütti, par MM. Sharpe et Shélley. 

Pre tone tot 086 Æiles 10 16 queue 0 MT 

Has. — Niam-Niam (Bohndorff); Ituri (Cap. Nahan). 


Les 7. emini et Sharpei sont, comme on le voit, très voisins, et ce dernier 
nest en réalité qu'une variété géographique de l'emini. Quant au T. finschi, Rchw., 
également du Niam-Niam, il: doit être rapporté au T. sharpei, dont il ne paraît pas 
différer. 


TURACUS LIVINGSTONEI, Gray. 


Cette espèce se divise en cinq variétés, savoir : 1° Hvingstonei, Gray (type) ; 
2° Var. Schaloui, Rchw.; 3 Reichenowi (Fschr.); 4° Hybrida, Rchw.; 5° Chalco- 
lopha, Neum. | 

Près du Tanganika habite le vrai Schalowri, se distinguant du type Livingstonei 
par sa queue bleue à reflets violets (et non verte). ; 

Un jeune individu du Tanganika (Mpala), paraît se rapporter plutôt à la var. 
Chalcolopha. Les plumes de sa huppe ne sont pas terminées de blanc et appartien- 
nent encore au premier plumage, mais elles offrent cependant un certain éclat qu’on 
ne voit pas chez les formes voisines. 


REMARQUES SUR CERTAINS CALAOS DU GENRE BYCANISTES 


M. Elliot à créé pour quelques uns de ces Calaos le genre PAolidophalus 1), 
caractérisé par un bec dépourvu de casque et fortement sillonné à la base des deux 
mandibules. Il comprend dans ce groupe trois espèces : les PA. fistulator, sharper 
et Casuarinus. 

Ce genre me paraissant bien caractéristique, je l'ai adopté dans mon SYNOPSIS 
avium (1899), et j'y ai ajouté une nouvelle espèce : le PA. kethullei (2). Je dois 
reconnaître aujourd'hui que ce genre est sans valeur et qu'il ne repose que sur un 
caractère propre à des femelles ou à des jeunes du genre Bycanistes. 

Le Ph. casuarinus, Gr., fondé sur une tête conservée au British Museum, a été 
reconnu depuis pour nêtre que la femelle du Bycanistes cylindricus. 

Le Ph. kethullei, Dub., du Haut-Congo, qui me paraissait si caractéristique 
par son bec, doit cependant être rayé comme espèce distincte, car ce n’est que la 
femelle du B. albotibialis (Cab.). Quand j'ai décrit le PA. kethullei, je ne connaissais 
pas ce dernier en nature; le B. albotibiahs était du reste fort rare et sa femelle 
n'était pas connue. Depuis, le Musée du Congo a reçu, de la même région, de beaux 
mâles adultes, et je fus frappé de l’analogie des deux oiseaux ; rien, en effet, ne les 
distingue dans la coloration et dans les dimensions, maïs la différence dans le bec 
est énorme, ce qui m'avait engagé à placer la nouvelle espèce dans le genre PAofi- 
dophalus. Je dois done reconnaître mon erreur. 

Quant aux Ph. fistulator et sharpei, ils se présentent tous deux avec les mêmes 
caractères : plumage identique, l'étendue du blanc des rémiges secondaires et des 
rectrices latérales varie chez tous deux de la même manière et à l'infini et n’est 
pas toujours symétrique, mais la base de ces pennes est toujours en tout ou en 
partie dun noir verdâtre; la seule différence réside dans le bec. Le PA. sharpei 
n'est donc en réalité que la femelle ou le jeune mâle du PA. fistulator; le type du 
sharpei, que j'ai examiné au British Museum, est un jeune mâle de ce dernier. 

M. Ogilvie Grant dit que le sharpei est plus grand que le fistulator. C’est là 
une erreur : j'ai sous les yeux une femelle dite skarpei, dont les ailes mesurent 
10 mm. de moins que celles d’un vieux fistulator, et ce dernier mesure 30 mm. de 
plus que le premier dans sa longueur totale. Mais on ne doit pas oublier que cer- 
tains auteurs considèrent le B. leucopygius, qui est en effet plus grand, comme 
étant le sharpei, et c’est le cas pour M: O. Grant. J'ai été surpris de voir au 
British Museum des B Jeucopygius étiquetés comme sharpei, alors que le type de 
ce dernier se trouvait à côté et qu'il était facile de constater que ces oiseaux 
appartiennent à deux espèces différentes. Il est probable que les auteurs qui se sont 
occupés de ces Calaos ont reconnu deux espèces, mais comme ils ne voyaient pas 
de différence entre le vrai sharpei et le* fistulator, ils ont cru que le leucopygius 
devait se rapporter au sharpei. 


(1) À Monograph of the Bucerotidæ (1882). 
(2) À. Dugois, in Orn. Monatsb., 1900, p. 69; In., Syn. Av., II, p. 1061 (1903). 


BYCANISTES LEUCOPYGIUS, Dub. 


(PL. IV.) 


BUCEROS (BYCANISTES) LEUCOPYGIUS, Dubois, Bull. Mus. TOY MÉrON EECLy U ele t 
DU MD ReTIeeNe 

BUCEROS SHARPH (non Elliot), Sharpe, J. Lin. S. Z. 1884, p. 438; Grant (part.), Cat. 
B. Br. Mus. XVII, p. 422 (1892); Rchw., J. f. Orn. 1894, p. M; Id. Vüg. 
Afr. I, p. 245 (1903). | 

BYCANISTES LEUCOPYGIUS, Grant, Cat. B. Br. Mus. XVII, DATSrESNCIE br 77e 
[, p.113 (1896); Dub., Synops. avium, I, p. 101 (1899). | 


DIAGN. — Niger, nitore virescente; uropygio, abdomine, tibüs, tectricibus caudæ 
Superioribus el inferioribus, remigibus secundariis, subalaribus, rectricibus laterali- 
bus pure albis; rectricibus duabus mediis nigris. 


DEscR. — Mûle adulte : Bec surmonté d'un casque bien développé, large à sa 
base, se rétrécissant d’arrière en avant où il forme un angle avec la mandibule 
supérieure; casque, base et extrémité du bec d'un blanc jaunâtre, le reste noirâtre, 
avec des sillons sur Ja mandibule inférieure. Plumage général d’un noir verdâtre 
brillant; plumes de la tête allongées et formant une huppe:; grandes couvertures des 
ailes et scaptlaires légèrement terminées de blanc; rémiges primaires noires, plus ou 
moins terminées de blanc; rémiges secondaires, eroupion, sus-caudales, poitrine, 
abdomen, sous-caudales, couvertures du dessous des ailes et les hüit rectrices laté- 
rales d'un blanc uniforme; les deux rectrices médianes noires à reflets verdâtres. 

TAILLE. — Long. tot., 0%,54; ailes, 0,26: bec, 0,11, hauteur (casque compris) 
0,055 (sujet du lac Léopold IT). 

Femelle : Semblable au mâle, dont elle diffère par l'absence de casque et par 
la présence de sillons à la ‘base des deux mandibules: bec d'un brun-rougeûtre, 
jaunâtre à la base et à l'extrémité. 

TAILLE. — Long. tot., 0"5l: ailes, 0,25: bec, 0,08, hauteur 0,089 (du 
Mayumbe). 


Cette espèce a été contestée d’abord par le D' Sharpe, puis par le prof. Rei- 
chenow, qui tous deux considèrent l'oiseau décrit et figuré en 1884 comme étant 
le mâle du B. sharpii. J'a1 dit plus haut que ce dernier, du moins le type, n’est 
rien autre qu'un B. fistulalor. Il est certain que si mes honorables confrères 
avaient comparé ma description avec celle de M. Elliot, ils auraient partagé ma 
manière de voir. | 

Dans ces derniers temps, le Musée de Tervueren a recu treize B. leucopygius 
des deux sexes, tous tués dans le Congo central et oriental. Comment expliquer que 
tous ces oiseaux ont les rémiges secondaires et les rectrices latérales uniformément 
blanches, alors qu'on n’y rencontre pas des sujets (Astulator) ayant plus ou moins de 
noir à la base de ces pennes? 

D'autres exemplaires semblables m'ont été communiqués comme provenant du 


lac Léopold II et du Mayumbe. J'ai ainsi pu examiner une vingtaine d'individus des 
deux sexes, dont un très jeune, qui tous offrent le même Système de coloration 
aucun ne se rapporte au fistulator où au sharpii d'Elliot. Indépendamment de la 
coloration des ailes et de la queue, le B. Zeucopygius se distingue encore par la 
forme et la couleur du bec et par une taille généralement un peu plus forte que 
celle du fistulator. | 

Il est aussi à remarquer que les caractères du 2. leucopygius ne se rappor- 
tent pas du tout à ceux que M. Elliot a assignés à son type sharpit de l'Angola ; 
voici comment il décrit ce dernier : « Bill without casque... Secundaries, with the 
emception of the three innermost ones, white for three fourths their entire length, 
greenish black at base; the innermost ones same colour as the back... Tail : the two 
median feathers black for their entire length, without any white; the ones next to 
the median on either side white from half their length from the tip, remaining 
portion like the central ones; the lateral feathers pure white for their entire length, 
with the exception of the outermost ones, which have the basal half of the outer 
webs black (1). » Ceci démontre bien que le sharpii d'Elliot ne diffère du fistulator 
que par son bec et par un peu plus de blanc dans les ailes et dans la queue, mais 
qu'il n'est pas complètement privé de noir à la base des rémiges secondaires et des 

rectrices latérales. 

| Déjà en 1877, le D’ Reichenow reconnut la grande variabilité du 8. fistulator, 
qu'il divisait alors en cinq variétés, parmi lesquelles il comprenait le sharpii (2): 
comment se fait-il qu'aujourd'hui il admet ce dernier comme espèce distincte? — 
Tout simplement parce que mon savant confrère a confondu mon B. leucopygius 
avec le soit disant sharpii, comme le démontre clairement la description qu'il 
donne de ce dernier et qui se rapporte bien au /eucopygius (3). 

Il résulte donc bien de ce qui précède : 

1° Que le type du Buceros sharpir de Elliot est un jeune mâle du LB. os 

2° Que le B. sharpu de Grant.(pt.) et de Reichenow est le vrai lewcopygius, Dub. 

30 Que ce dernier n’a rien de commun avec le sharp, Ell. 

Le type du B. leucopygius décrit et figuré en 1884 est un mâle non ne dont 
le casque n’est pas entièrement développé; chez un individu plus jeune encore et en 
mue (le bec entièrement lisse ne mesurant que 67 mm.), on voit cependant déjà que 
le casque est en formation et que loiseau est par conséquent un mâle; chez ce 
sujet le menton est blanchâtre et les plumes du front sont bordées de roux. 

Le prof. Reichenow dit que Giebel a décrit antérieurement, sous le nom de 
Buceros leucopygus (4) un Calao du Gabon, qui n’est rien d'autre que le B. shar- 
pei. Cest possible, mais il serait bon d'examiner le type avant de trancher cette 
question. Si jai par hasard appliqué le même nom à l'espèce rapportée du Niam- 
_Niam par M. F. Bohndorff, c’est qu'à cette époque la dénomination de Giebel, perdue 


(1) ELLIOT, bis, 1873, p. 177. 

(2) REICHENOW, J. f. O., 1877, p. 19. 

(3) REICHENOW, Die Vôyel Afr. II, p. 245 (1902-1903). 

(4) GIEBEL, Zeütschr. f. die gesam. Naturw. XLVII (1876), p. 78. 


dans une revue s’occupant de toutes les sciences naturelles, était inconnue des orni- 
thologistes, et ce n’est que dix-huit ans après que le prof. Reichenow en fit la 
remarque (1). | 

Hap. — Le B. leucopygius, Dub., habite le Niam-Niam et l'État Indépendant 
du Congo; à l'ouest il se rencontre près du lac Léopold II et au Mayumbe avec 
le B. fistulator, qui ne paraît pas dépasser cette longitude à l’est, tandis que Île 
leucopygius semble étendre son aire géographique jusque sur la côte occidentale 
de l'Afrique, ayant vu un individu de cette espèce provenant du Cameroun. 


BYCANISTES FISTULATOR (Cass.) 


BUCEROS FISTULATOR, Cass., Proc. Phil., 1852, p. 68. | 

BUCEROS LEUCOSTIGMA (Tem.), Schl., Mus. P.-B. Buceros, p. 16 (1862). 

Buceros sHARPH, Elliot., bis, 1873, p. 177. 

. BYCANISTES SHARPEI, Bouv., Cat., 1875, p. 28. 

? Buceros LEucopyaus (nec Dub.)}, Gieb., Z. Gesam. Naturw., XLVII 1876, 73. 

_ PHOLIDOPHALUS FISTULATOR et SHARP, Ell., Mon. Buc., pls. 32 et 33 (1878). 
BucERoS vivi, Grant (nec Dub.), Cat. B. Pr. Mus: XVII, p. 428, in syn. (1892): 
BYCANISTES FISTULATOR, Grant, Cat. B. Br. Mus. XVII, p. 422 (1892). 


Je crois avoir suffisamment insisté sur les caractères distinctifs de cette espèce 
pour ne pas y revenir; je me borne donc ici à établir sa véritable synonymie. 


Has. — Afrique occidentale du Sénégal à l’Angola, ne paraît pas dépasser à 
l'est le dix-neuvième degré de longitude. 
REMARQUE. — A propos de ces deux espèces, je dois encore signaler une petite 


erreur. Dans ma Revue critique des oiseaux de la famille des Bucérotidés, j'ai décrit 
et figuré comme variété un B. fistulator provenant de Vivi (Bas-Congo), auquel je 
n'ai donné aucun nom particulier. M. O. Grant, et autres ornithologistes après lui, 
sienalent cette variété dans leur synonymie du B. sharpei sous le nom de Buceros 
vivi, Dub. que je n'ai pas donné; je n’ai indiqué Vivi que comme localité et pas 
autrement. Il est entendu que cette variété n’est en réalité qu’une femelle normale 
du B. fistulator. . 


LOPHOCEROS GRANTI, Hart. 
| (P1..V.). 


LOPHOCEROS GRANTI, Hart., Novit. Zool. II, 1895, p. 55; Dub., Syn. Av. I, p. 108 
(1899); Rchw., Vôg. Afr. II, p. 257.(1902-3). 


Cet oiseau, dont on ne connaissait jusqu'ici qu'un unique exemplaire, ne diffère 
du ZL. hartlaubi que par la présence de taches blanches sur les couvertures des ailes 
et par son bec rouge. 


(1) REICHENOW, J. f. Orn. 1894, p. 94. 


29 


10 


DESCR. — Une large raie sourcilière blanchâtre, avec la tige des plumes noires, 
part des narines et se prolonge jusqu'à la nuque; région des oreilles noire: nuque, 
dos et jambes d'un gris noirâtre avec de légers reflets d’un vert noirâtre: cou et 
haut de la poitrine noiràtres avec les plumes bordées de blanc-orisâtre; ailes d’un 
noir-verdätre brillant, avec une tache triangulaire blanche à l'extrémité de la barbe 
externe des couvertures; rémiges noires, les quatrième à la septième primaires 
-portant généralement sur leur bord externe une tache allongée blanchâtre plus ou 
moins apparente; parties inférieures et sous-caudales d’un blanc sale varié de gris : 
sus-Caudales et queue d'un noir-verdâtre, les deux rectrices externes terminées de 
blanc. Bec rouge en dessus et à la pointe, noir dans le reste de son étendue: pattes 
d'un gris de plomb (Lac Léopold IT). | 

TAILLE. — Long. tot., 02,35; ailes, 0,16; queue, 0,16: tarses, 0,021. 

Has. — Le type décrit par M. Hartert provient des rives de l’Aruwini (Congo), 
et les deux exemplaires du Musée de Tervueren viennent de la région du lac Léo- 
pold IT. 


Dans sa description, M. E. Hartert indique une tache blanche sur la barbe 
externe des rémiges primaires 3 à 6. — Les deux individus que j'ai devant moi du 
lac Léopold IT, diffèrent à cet égard du type décrit par cet auteur : chez l’un ce 
sont les rémiges 4 à 7 qui portent une tache blanche, &t celle-ci est plutôt une 
strie étroite de 6 à 8 mm. de longueur qu'une véritable tache: chez l’autre ces 
stries blanches n'existent pas, elles sont donc sujettes à manquer et dès lors sans 
importance spécifique. | | | 

Les taches blanches des couvertures sont aussi plus nombreuses chez l’un que 
chez l'autre des sujets que j'ai sous les yeux. Je suis donc porté à croire que le 
L. granti n’est qu'une variété climatérique ou sous-espèce du L. Aartlaubi. 


ISPIDINA LEOPOLDI, sp. nov. 
(Pl VI ts. 1) 


DIAGN. — Pileo nigro, cyaneo fasciato; superciliis el nucha nigris Cyaneo- 
uliramarino maculatis ; loris, latoribus capitis et corporis rufis ; dorso et uropygio 
nigris splendide cœæruleo variegatis; lectricibus superioribus caudæ ultramarino- 
cyaneis ; scapularibus, alis caudaque nigris, lectricibus alarum obscuro ultramarino 
derminatis ; macula parotica, gula, pectore et abdomine mediis albis : subcaudalibus 
cinnamomeis. Rostro nigro; pedibus rubris. 


DEscR. — Dessus de la tête noir, chaque plume terminée de bleu, passant au 
bleu d'outremer sur les sourcils et sur la nuque; dos noir varié de bleu vif, passant 
au bleu d'outremer sur les sus-caudales : lores, côtés de la tête et du CO PS, SOUS- 
alaires et bord interne des rémiges d’un roux vif, varié de brun sur les joues et sur 
les côtés de la poitrine; scapulaires, ailes et queue noires; couvertures des ailes ter- 
minées de bleu sombre; une grande tache sur les côtés de la nuque, gorge, milieu 
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de la poitrine et du ventre d'un blanc assez pur ; sous-caudales d'un roux isabelle. 

Bec noir, la pointe blanche et la base de la mandibule inférieure brune; pieds rouges. 
Dane Bongo, "OM 92Meares "0,50 bec endessus) 10/2352 Marses 10,008; 
HaB. — Région du lac Léopold IT (Musée de Tervueren). 


Cet oiseau est voisin de l’Zspidina leucogastra (Fras.), dont il diffère surtout par 
son bec noir et par l'absence de raies sourcilières rousses. Le bleu des parties supé- 
rieures n'est pas le même non plus, et les scapulaires sont d’un noir uniforme sans 
trace de bleu; quant aux parties rousses, elles sont beaucoup moins rouges que chez 
l’Z.. leucogastra. | 


J'ai donné à ce beau petit oiseau le nom du Souverain de FEtat Indépendant 
du Congo, qui est en même temps celui de la région ou l'espèce a été découverte. 


TERPSIPHONE SPECIOSA (Cass). 


(PI. VII, fig. 1.) 


MUSCIPETA SPECIOSA, Cass., Pr. Philad., 1859, p. 48; J. Phil., IV, 1860, pl. 50, fig. 8. 

TERPSIPHONE SPECIOSA, Heine, /. f. Orn., 1859, p. 429. 

VOA BASS RRCO OA SEE NOR RSC STI AR Co 0 AI be 2 
(1902-38). | 

TERPSIPHONE CRISTATA (part), Sharpe, Cat. B. Br. Mus., IV, p. 3854 (1879). 

TERPSIPHONE SENEGALENSIS (part.), Dub.. Syn. Aviwm, I, p. 280 (1900). 


DEscr. — Mâle adulte : Tête, gorge, poitrine et scapulaires d’un noir verdâtre 
brillant ; petites couvertures des ailes blanches, noires à la base, les suivantes blan- 
ches avec la barbe interne noire sur une certaine étendue, de facon à former sur 
l'aile une large bande blanche; rémiges noires, les secondaires bordées de blanc; dos 
d'un roux brunâtre ; sus-caudales d'un noir verdâtre brillant avec une petite tache 
terminale blanche plus ou moins apparente; queue noire, sauf les deux rectrices 
médianes qui sont très longues, terminées en pointe et d'un blanc uniforme ; la 
rectrice noire qui suit les deux blanches a également du blanc au centee et à la 
base; bas-ventre et sous-caudales d'un gris ardoise. Bec et pattes noires. 

TAILLE, — Long. tot., 0,17 sans les deux longues rectrices médianes, et 0,34 
avec ces dernières ; ailes, 0,077. i 


Le Musée du Congo possède deux sujets semblables provenant de Banalia dans 
l'Turi (Cap. Nahan), mais chez l’un les rectrices médianes blanches sont encore très 
courtes, ne mesurant que 32 mm., la queue proprement dite est noire chez les deux. 

Les oiseaux de Banalia décrits ci-dessus appartiennent-ils bien au T. speciosa de 
Cassin, comme le pense mon savant confrère le prof. Reichenow, à qui je les ai 
communiqués? Ils diffèrent, par la coloration de la queue, autant du type décrit par 
Cassin que des individus du Cameroun du Musée zoologique de Berlin. En effet. 
Cassin dit : « queue d’un brun rougeâtre un peu plus clair que le dos, toutes les 
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pennes bordées à leur extrémité de brun noir, rectrices médianes d’un brun rouge 
le long .de la tige et à l’extrémité. » M. Reichenow décrit la queue d’un mâle du 
Cameroun de la manière suivante : « rectrices médianes noires, l’une avec une courte 
bande blanche sur la barbe externe, l’autre avec la barbe interne blanche à l’'excep- 
tion de l'extrémité, les suivantes noires sur la barbe externe, d’un brun rouge sur 
la barbe interne, par places lavé de noirâtre, la plus externe d’un brun rouge, noi- 
râtre seulement à sa base. » Chez les individus de Banalia, au contraire, la queue 
est noire avec les deux rectrices médianes blanches. 

Comme on le voit, les auteurs mentionnés ci-dessus ne parlent pas du prolonge- 
ment des rectrices médianes qui, chez l’un de nos sujets, dépassent les autres de 
75 mm. Il est possible que ces différences proviennent de l’âge et que les auteurs 
n'avaient pas sous les yeux des mâles bien adultes : mais les dimensions ne corres- 
pondent pas bien non plus. Je crois donc intéressant d'attirer l'attention des orni- 
thologistes sur cette espèce encore si peu connue, et de donner une figure exacte du 
mâle que je considère comme adulte. 


TERPSIPHONE MELANURA (Rchw.) 


(PI. VIL, fig. 2) 


TCHITREA MELANURA, Rchw., J. f. Orn., 1901, p. 285; In., Vôüg. Afr., II, p. 568. 
TERPSIPHONE MELANURA, Dub., Synops. avium, II, p. 1081 (1903). 


D’après l’auteur, cet oiseau diffère du précédent par son dos varié de gris et de 
brun rouge, et par sa queue noire, les rectrices médianes avec quelques taches blan- 
ches au centre, ce qui donne à l'oiseau, dit le D' Reichenow, l'apparence de passer 
au blanc dans un âge plus avancé. | 

L'individu que j'ai sous les yeux, et qui paraît être bien adulte, provient de la 
partie orientale de l’État Indépendant du Congo to Weyns); le type a été capturé 
dans la région du Duki par Emin-Pacha. 

Le spécimen du Musée du Congo se rapporte complètement à la description du 
T. melanura, avec cette différence que les longues rectrices médianes sont d'un blanc 
uniforme comme chez le précédent. Comparé au T7. speciosa décrit ci-dessus, voici 
les différences que je remarque : chez le T. melanura, les plumes d’un noir verdâtre 
brillant descendent jusque sur le haut du dos; le reste du dos est un mélange de 
noir-verdâtre, de gris et de brun rougeâtre, mais cette dernière couleur est beaucoup 
plus foncée que chez le speciosa; les sus-caudales sont d'un noir verdâtre avec un 
léger bord blane à leur extrémité; la tige des rectrices médianes présente à la base 
et au centre une ligne noire sur une étendue de 73 mm., tandis que chez le speciosa 
la tige de ces rectrices est blanche dans toute sa longueur. Les dimensions diffèrent 
aussi un peu de celles de ce dernier : Long. tot., 0,155 sans les rectrices médianes 
et 0,310 avec ces dernières; ailes, 0,082. 

En somme le 7. melanura ne paraît être qu'une variété ou sous-espèce du 
T. speciosa. 
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TERPSIPHONE IGNEA (Rchw). 


(PI. VI fig. 2.) 


MCHRPRREIONE LS RCE NT COS MOULE NDS 0 ME Po Ne EMA 
TERPSIPHONE IGNEA, Dub., Syn. avium, IT, Suppl., p. 1081 (1903). 


DEscR. — Mäle : Tête, gorge et cou d'un noir bleuâtre soyeux, les plumes de 
la nuque plus ou moins allongées en forme de huppe; couvertures des ailes, dos, 
sus-caudales et parties inférieures d'un roux-orange ardent, un peu moins vif sur le 
dos ; rémiges d'un noir grisâtre, les secondaires bordées extérieurement de roux-orange : 
queue brune, noirâtre à son extrémité, d’un brun rougeâtre à la base, les rectrices 
médianes dépassant à peine les suivantes; bec et pattes noirâtres. 

TAILLE. — Long. tot., 0,165, ailes, 0,078; queue, 0,078; tarses, 0,015. 

Femelle : L'oiseau que je considère comme femelle est d’une taille un peu plus 
petite, et il a les parties dorsales d'une teinte plus sombre et tranchant davantage 
sur le roux-orange des parties inférieures. | 

TAILLE. — Long. tot., 0,145; aïles, 0,075; queue, 0,076. 

Has. — Le type vient de l’'Angola; les deux sujets décrits ci-dessus ont été 
envoyés de Banalia ([turi) par le commandant Nahan, et déterminés par le D' Rei- 
chenow. | | 


Ce gobe-mouche est très voisin du 7. nigriceps dont il n’est peut-être qu’une 
variété. 


PSEUDOCHELIDON EURYSTOMINA, Hartl. 


(PL VIIL) 


PSEUDOCHELIDON EURYSTOMINA, Hartl., J. f. Orn. 1861, p. 11: Jbis, 1861, p. 322: 
RERO APN DNS 


DIAGN. — Tota nigra, nitore nonnullo metallico: dorso CONSpicue ŒnReo-vires- 
cente, cauda el ahs vx virescentibus; subalaribus fuliginosis; pedibus flavo-ruben- 
tibus ; rostro corallino-rubro, apice pallidiore, flavo; unguibus pallidis. 


DescR. — Adulte : D'un noir uniforme, à reflets verdâtres sur le dos: ailes et 
queue d'un noir un peu brunâtre; sous-alaires d’un cendré fuligineux. Bec rouge à 
. pointe jaune; pieds oranges. | 

Jeune : Parties supérieures, ailes et queue brunes; parties inférieures d’un cendré 
brunâtre avec les plumes bordées de blanchâtre, les sous-caudales avec le bord et 
le centre blancs. 

TAILLE. — Long. tot., 0,141; ailes, 0,124; queue, 0,045: tarses, 0,014. 

Has. — Le type décrit par Hartlaub vient du Gabon, et jusqu'ici cette espèce 
ne paraît pas avoir été observée aïlleurs. Les deux sujets du Musée du Congo vien- 
nent de la province Orientale et de l’Ituri. 
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Cet oiseau est fort rare et très peu connu, ce qui m'engage à le figurer. Il 
tient à la fois des Hirondelles et des Rolliers, et représente en Afrique le groupe océA- 


nien des Artamidæ. M. Shelley en fait une famille distincte qu'il place à la suite 
des Æirundinideæ. | 


MELANOPTERYX WEYNSI, Dubois. 


(PL. IX.) 


. MELANOPTERYX WEYNSI, Dub., Orn. Monatsb., 1900, p.69: 
PLOCEUS WEYNSI, Rchw., Vüg. Afr. TITI, p. 56 (1904). 


DIAGN. — Mas. : Nigerrimus; tectricibus majoribus, scapularibus et remigibus 
flavo marginatis ; pectore, abdomine, subalaribus et subcaudalibus  flavissimis, late- 
ribus castaneis; cauda fusco-olivacea, obscure multilineata. Rostro nigro: pedibus 
fuscis. DÉS RES | 

Fem. : Corpore supra caudaque olivaceis : alarum tectricibus nigris ohvaceo lim- 
batis, sed tlectricibus majoribus et scapularibus flavo marginatis ; remigibus fuscis 
olivaceo limbatis ; gula pectoreque flavo-olivaceis; abdomine et subcaudalibus albis, 
laleribus cinereo-olivaceis ; subalaribus flavis. Rostro pedibusque fuscis. 


DEsCR. — Mäle : Noir; grandes couvertures des ailes, scapulaires et rémiges 
bordées de jaune; poitrine, abdomen, sous-caudales, pli de l'aile et couvertures infé- 
rieures d’un beau jaune; flancs d’un brun marron; queue d'un brun olivâtre, obseu- 
rément barrée de noirâtre. Bec noir; pieds bruns. 

Chez des individus moins adultes, les bordures des rémiges sont dun jaune oli- 
vâtre; bas du dos, croupion ‘et sus-caudales olivâtres avec les plumes bordées de 
noirâtre ; queue brune, les rectrices bordées d’olivâtre, les raies transversales peu 
apparentes. | 

TAILLE. — Long. tot., 0%,18; ailes, 0,079: queue, 0,044 ; tarses, 0,020 ; bec, 0,017. 

Femelle : Parties supérieures d’un cendré olivâtre foncé, le centre des plumes de 
la tête et du dos brun; petites couvertures des ailes noires bordées d’olivâtre, les 
grandes et les scapulaires bordées de jaune; rémiges d'un brun noiratre avec une 
fine bordure olivâtre; gorge jaune pâle; poitrine jaune varié d’olivâtre surtout sur 
les côtés; abdomen et sous-caudales blancs, ces dernières bordées de jaunes; flancs 
d'un cendré varié de jaune olivâtre; sous-alaires et bord interne des rémiges jaunes : 
queue comme chez le jeune mâle. 

PAPE RE ONTMtOT MO 120 aile #00 rueue. 0/04 tarsest 0 020" 
bec, 0,016. | 

HaB. — Haut-Congo. 


M. le major Weyns, à qui j'ai dédié cette espèce, en a envoyé de Bumba huit 
mâles et sept femelles, ce qui fait supposer que ce Tisserin n’y est pas rare. 
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PACHYPHANTES SUPERCILIOSUS, Shell. 


HYPHANTORNIS SUPERCILIOSUS, Shell., Zbis, 1873, p, 140; Sharpe, Cat. Birds Br. Mus. 
Un ATOM | | 

PLOCEUS SUPERCILIOSUS, Rchw., Zoo!. Jahrb. 1886, p. 155: Vüg..Afr. III, p. 96 (1904). 

PLOCEUS PACHYRHYNOHUS, Rchw. Orn. Mon. 1893, pro. 

PACHYPHANTES SUPERCILIOSUS, Shell., Birds À fr. 1, p. 86 (1896); Dub., Synops. avium, I, 
p. 567 (1901). 

PACHYPHANTES PACHYRHYNCHUS, Shell., B. Afr. I, p. 36 (1896). 


Descr. — Müäle : Dessus de la tête, joues et gorge noirs; large bande sourci- 
lière, côtés du cou, parties inférieures et sous-caudales d'un beau jaune vitellin; 
jambes d’un roux isabelle: dos d’un brun olivâtre avee le centre des plumes brun ; 
ailes brunes, la bordure externe des plumes cendrée; sus-caudales et queue d’un 
brun olivâtre, mais d’un olive plus jaune que le dos, la bordure interne des rectrices 
Jaune (sous certain jour on aperçoit sur la queue des bandes transversales brunes); 
mandibule supérieure noirâtre, l’inférieure grisâtre; pattes brunes. 

Long. tot., 0,13; ailes, 0,064; queue, 0,055: tarses 0,02 (sujet de Ruzizi-Kivu). 

Femelle adulte : Dessus de la tête noir: large bande sourcilière, joues, gorge 
et poitrine jaunes; partie antérieure des sourcils et des joues ainsi que le menton, 
roussatres; une tache noire derrière l'œil; dos et petites couvertures des ailes d’un 
brun légèrement olivâtre avec le centre des plumes plus foncé; croupion, couver- 
tures de la queue bruns; ailes et queue brunes: les moyennes et les grandes cou- 
vertures, ainsi que les rémiges bordées de cendré clair; bas de la poitrine, abdomen, 
sous-caudales et sous-alaires couleur isabelle. 

Long. tot., 0,115; ailes, 0,066; queue, 0,049: tarses, 0,02 (sujet de Kisantu). 


Ce Tisserin est peu répandu dans les collections et la femelle adulte n’est pas 
même connue, c'est, pourquoi j'en donne une description détaillée. Les sujets décrits 
par le D' Sharpe ne paraissent pas être bien adultes: la figure supérieure de la 
planche XIV de son Catalogue of Birds représente une jeune femelle, tandis que le 
male se trouve au-dessous (1). 

La ifemelle adulte que j'ai sous les yeux, diffère du mâle par l'absence de noir 
sur les côtés de la tête et à la gorge, et par le jaune de la poitrine qui est rem- 
placé par une teinte isabelle sur le bas de la poitrine, l'abdomen et les sous-cau- 
dales. Le dessus de la tête du mâle adulte est d’un noir profond comme chez la 
femelle. 

HaB. — Cette espèce habite l’Afrique occidentale de Libéria jusqu’à l’Angola : 
dans l'État Indépendant du Congo elle a été capturée dans la région du Ruzizi-Kivu 
(Menicken-Adams) et dans le Stanley-Pool (R. P. Goossens). 


(1) Il y a évidemment une erreur dans les descriptions du D' Sharpe, car celle qu'il donne de la femelle se 
rapporte au mâle, et celle de ce dernier est probablement un jeune mâle ou un plumage d'hiver. 
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PSEUDOSPERMESTES, Gen. nov. 


Ce genre difière des Spermestes par un bec plus bombé et l'angle frontal plus 
aigu, Ce qui le rapproche du genre Æstrilda; mais il diffère de ce dernier par un 
bec plus robuste et une queue plus courte. i 

CAR. — Bec robuste, la mandibule supérieure légèrement bombée, renflée latéra- 
lement, son angle frontal étroit et arrondi à son extrémité; queue plus courte 
que les aïles, arrondie, la rectrice la plus externe de 5 mm. plus courte que la 
plus longue. 


Ce genre n'est représenté jusqu'ici que par une seule espèce 


PSEUDOSPERMESTES GOOSSENSI, sp. nov. 


_ DIAGN. — Supra migro-fusca; mento gulaque cinereis; corpore Ssubtus, subala- 
ribus et subcaudalibus pallide rufescentibus; remigibus et cauda nigris: tibis 
Subnigris; rostro nigro; pedibus fuscis. 


DESCR. — Parties supérieures d’un brun-noirâtre; rémiges et queue noires, les 
premières bordées intérieurement de blanc-roussâtre; menton, gorge et côtés du cou 
cendrés ; parties inférieures, sous-alaires et sous-caudales d’un roussâtre pâle ou cou- 
leur isabelle; jambes noirâtres,; bec noir; pieds bruns. 

TAILLE. — Long. tot. 0,07; ailes, 0,046; quêue, 0,024; tarses, 0,014. 


Le type de cette nouvelle espèce à été envoyé de Kisantu (Stanley-Pool) au 
Musée du Congo par le R. P. Goossens, à qui je dédie cet oiseau, encore unique 
et remarquable par sa petite taille. 


ZOSTEROPS SUPERCILIOSA, Rchw. 


ZOSTEROPS SUPERCILIOSA, RC NO Med Rp NO TEiInSChMD os here Zosr. 
p. 25 (1901); O. Neum., Orn. Monatsb., 1904, p. 111. 
ZOSTEROPS SENEGALENSIS (part.), Shell., B. Ar. II, p. 178. 


DESCR. — Parties supérieures d’un vert-jaunâtre; front jusqu'au-dessus des yeux, 
raie sourcilière, ainsi que les parties inférieures jaunes ; tour de l'œil blanc assez 
large; lores noirs se prolongeant en un trait noir jusque sous le cercle blanc; 
rémiges et rectrices brunes, bordées du même vert-jaunâtre que le dos. 

TAILLE : 0,091; ailes, 0,054; queue, 0,036 (sujet du lac Dilolo). 


On ne connaissait encore de cette espèce que deux exemplaires : l’un au British 
Museum (de Wadelai), l'autre au Musée de Tring (de Fadjulli. Ce Zosterops est 
très voisin du Z. senegalensis, mais chez ce dernier les parties supérieures sont beau- 
coup plus vertes, et le jaune du front est plus étroit et moins prononcé; le bec est 
aussi distinctement plus long. J'avais bien rapporté l'oiseau décrit ci-dessus au 
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Z. Supercihosa, mais afin qu'il n’y ait pas de doute, je l’ai envoyé au Musée de 
Tring, en priant M. C.-E. Hellmayr de bien vouloir le comparer au type. Voici ce 
que M. Hellmayr me répond : « Votre oiseau s'accorde très bien avec le type du 
Z. Supercihiosa de Fadjulli, et n'en diffère que par le jaune des parties inférieures 
d'une nuance très légèrement plus pâle, et par les ailes et la queue plus courtes 
(type : ailes, 0,057: queue, 0,041 1/2)..» — Ces différences ne me paraissent pas 
assez importantes pour faire de l'oiseau du lac Dilolo une variété particulière, 
d'autant plus qu'elles peuvent être simplement sexuelles ou imdividuelles. 


FRANCOLINUS NAHANI, sp. nov. 


(PIX) 


DEsCr. — Jeune : Dessus de la tête et nuque d’un noir un peu brunâtre avec 
quelques petites taches blanches sur les côtés de la nuque; dos noir, le bord des 
plumes marbré de roux-olivâtre et d’une strie centrale d’un blanc-roussâtre, mais 
qui manque sur le bas du dos; croupion et sus-caudales également noirs, mais 
entièrement marbrés de roux-olivâtre et marqués de quelques petites taches de 
même couleur; couvertures des ailes comme le dos, mais marquées sur leur bord 
externe d’une grande tache d'un blanc-roussâtre ; rémiges brunes, les secondaires 
rayées de marbrures de la couleur des bordures des autres plumes: région des 
oreilles noirâtre ; devant et côtés du cou tachés de blanc et de noir (ces taches 
sont disposées en forme de croix, chaque plume est noire à la base et à son extré- 
mité et? les côtés sont blancs); parties inférieures noires avec de longues taches 
blanches parfois divisées en deux, taches plus ou moins arrondies; sous-alaires d’un 
brun-noirâtre ; jambes d’un brun presque uniforme; queue noirâtre, rectrices médianes 
et la base externe des suivantes marbrées de roussâtre. Tour de l'œil nu et rouge; 
bec noir à base rouge; pattes grises, ongles noirâtres. 

TAILLE. — Long. tot. : 0%,26; ailes, 0,142: bec (en dessus), 0,012; tarses, 0,085. 


HaAB. — Popoie. 


J'avais d’abord pris cet oiseau pour un jeune du Æ#. lathami. Mais l'ayant com- 
muniqué au prof. Reichenow, celui-ci le compara à un jeune F. lathami authentique 
du Musée de Berlin, et reconnut que l'oiseau de Popoie ne sy rapporte pas; celui-ci 
serait le jeune d’une espèce encore inconnue. 

Je dédie ce Francolin au commandant Nahan, le vaillant explorateur de l'Ituri, 
d’où il a envoyé au Musée de Tervueren des collections d’une grande valeur scien- 
üfique. 
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NUMIDA PTILORHYNCHA var. ? MAJOR, Hartl. 


NUMIDA PTILORHYNCHA var. Mayor, Hartl., Abhandl. naturw. Ver. Bremen, VIII, 
D 2RAISS2) 


DIaGn. — Simillima N. ptilorhynchæ, al diversa : cornu nullo; carunculis 
minoribus; collo inferiore et pectore superiore non ut in illa punctulatis, sed minu- 
lissime cyanescente-albido striatis. 


DEscr. — Ressemble au N. ptilorhyncha, dont elle diffère par les caractères 
suivants : absence complète de casque; les barbillons charnus du bec d'un tiers plus 
| courts et moins larges: les filaments membraneux du dessus 
des narines beaucoup moins développés; bas du cou et jabot 
finement rayés d’un pointillé blanc-bleuâtre (et non marqués de 
petites taches arrondies blanches); bec plus long, la mandibule 
supérieure sillonnée longitudinalement. 

Pour le reste, cette Pintade ne 
diffère guère du MN. ptilorhyncha. 

TAILLE. — Long. tot., 07,95 ; 
ailes, 0,27; queue, 0,15; bec (en des- 
sus), 0,027 ; tarses, 0,08. 


Le sujet décrit ci-dessus appar- 
tient au Musée de Tervueren et pro- 
vient de la Province Orientale (ma- 
jor Weyns). 

Mon savant ami le prof. Reiche- 
now, à qui Jai communiqué une 
épreuve du cliché ci-contre, m'’écrit : 
« Il n’y a pas de doute possible sur 
cet oiseau, c'est bien la var. Major 
de Hartlaub. Je la signalerai dans le 
supplément de mes « Vügel Afrikas » 
en lui assignant les caractères suli- 
vants : sans casque; filaments mem- 
braneux du dessus des narines peu 
développés ou nuls; barbillons char- 
nus plus petits que chez le N. ptilo- 
rhyncha. — Comme habitat : Nil blanc, 
Sobat, Unjare, Uganda. >» — Cette description se rapporte parfaitement à celle que 
je donne ci-dessus, mais elle diffère de celle du D' Hartlaub (1). Si M. Reichenow 


NUMIDA PTILORHYNCHA 
var. ? MAJOR 


(1) Je dois faire remarquer que la note du Dr Hartlaub, quoique datant de 1882, a passé complètement inaperçue, 
et le Dr Reichenow n’en avait même pas connaissance lorsqu'il publia le premier volume de son grand ouvrage (1900). 
Cela provient de ce que cette note a été publiée dans un bulletin de société, s’occupant de toutes les sciences natu- 
relles, que les ornithologistes consultent peu. 


19 


a fait sa description d'après le type, il ne peut en effet y avoir de doute, mais sil 
l’a faite d’après un autre sujet semblable à celui du Musée du Congo, il est presque 
certain que celui-ci représente une variété distincte de celle du Major. | 

En effet, le principal caractère de la Pintade du Congo est l'absence de casque, 
et Hartlaub n'en parle pas. Voici une traduction de ce que dit cet auteur : « . Com- 
parée au N. ptilorhyncha de l’Abyssinie, la var. Major n’est pas seulement d’une 
taille un peu plus forte, mais sa coloration est aussi notablement plus vive. (Chez 
le premier on remarque sur la barbe interne brune claire des rémiges primaires, 
trois rangées parallèles irrégulières de taches blanches; chez notre var. Major, le 
bord interne de ces rémiges est presque d'un brun foncé unicolore avec de petits 
points clairs irrégulièrement isolés et à peine visibles, mais qui à lextrémité des 
pennes sont groupés d’une facon plus apparente. >» — Chez l'oiseau du Congo, les trois 
rangées de taches blanches sont bien apparentes sur la barbe interne des trois pre- 
mières rémiges, sur les suivantes elles sont encore visibles, mais moins distinctement. 

Comme on le voit, l'absence de casque et la présence de taches blanches sur 
la barbe interne des rémiges primaires, ne concordent pas avec la description origi- 
nale de la var. Major. Je suis donc porté à croire que la Pintade du Congo est 
une variété distincte et inédite, pour laquelle je proposerai éventuellement le nom 
de N. ptiorhyncha var. Inermis. 


? CIRCAËTUS PECTORALIS, Smith. 


CIRCAËTUS PECTORALIS, RS NO IS SD RS 109. 
C. TrHoracIcus, Less., Traité d'Orn. p. 48 (1831). 


Le jeune oiseau du Haut-Congo que je crois pouvoir rapporter au C. pecloralis, 
présente les caractères suivants 
= Parties supérieures d'un brun-roussâtre, la tige et le centre des plumes d’un brun- 
noirâtre, les bordures des couvertures des ailes d’un roux plus clair; rémiges secor- 
daires brunes, blanches à la base de la barbe interne; rémiges primaires noires, mais 
également blanches à la base de la barbe interne; parties inférieures d'un roux ferru- 
gineux avec la base des plumes blanche ; queue d’un brun-noirâtre, sans bandes 
transversales l'extrémité d’un roux-blanchâtre. 

TAILLE. — Long. tot., 0%,55; ailes, 0,47; queue. 0,245: tarses, 0,095. 


HUHUA LEUCOSTICTA (Hartl.) 


(PL. XI.) 


BUBOMMEAUCOSRONUS MERE EE PRO MISES RESTO ED See 0 
AR MDD le 2 OMR Che OR EE ED RCE 
HUHUA LEUCOSTICTA, Sharpe, Jbis, 1869, p. 387; Dub., Syn. avium, II, p. 882. 


DESCR. — Parties supérieures d’un brun-noirâtre marbrées de raies transversales 
d'un cendré-roussâtre, les plus longues scapulaires avec de grandes taches blanches 
sur la barbe externe; plumes de la tête plus ou moins marquées de taches blanches 
transversales, celles formant les touffes des oreilles également blanches sur leur bord 
interne ; rémiges brunes avec des bandes transversales plus claires; queue brune ter- 
minée de blanc avec sept bandes claires mais tachetées de brun foncé; face brune 
barrée de blanc; sous le bec une demi-écharpe blanche; poitrine brune barrée de 
cendré-roussâtre et tachée de blanc vers le milieu; les autres parties inférieures hlar- 
ches, chaque plume barrée et terminée de brun; tarses barrés de blanc et de brun. 
Cire et bec jaunâtres ; iris jaune; doigts jaunâtres plus ou moins garnis de plumes 
brunes. ; 

Chez un individu de Popoie, les raies transversales roussâtres sont plus accen- 
tuées, surtout à la poitrine. | 

Le jeune en duvet, suivant M. Büttikofer, est d'un blanc pur; le premier plu- 
mage est également blanc mais toutes les plumes sont barrées de brun. 

TAILLE — Long. tot. : 0%,48; ailes, 0,35; queue, 0,28; tarses, 0,056. 


Ce rapace, bien que connu depuis longtemps, est fort peu répandu dans les musées 
et na jamais été figuré. Jusqu'ici on croyait qu'il n’habitait que l'Afrique occiden- 
tale (Libéria, Côte d'Or, Kameroun); le Musée de Tervueren en possède un indi- 
vidu de Popoie et un autre du Bas-Congo. 


STRIX CABRÆ, Dub. 


(P1. XII). 


STRIX CABRÆ, Dub., Synop. avium, II, p. 900 (1902); en note. 


DIAGN. — Supra nigricante-brunnea, maculis albis notata; face alba, reqione 
periophthalmica nigro:fusca ; corpore subtus rufo, maculis cordiformibus nigricantibus ; 
subcaudalibus albis; rectricibus brunneis, lateralibus albis immaculatrs. 


DEScR. — Toutes les parties supérieures, y compris le dessus de la tête, d'un 
brun très foncé, chaque plume portant à son extrémité une petite tache blanche en 
forme de strie, mais devenant triangulaire sur les scapulaires ; face blanche avec 
une grande tache d’un brun-noirâtre devant l'œil, qui contourne cet organe en pre- 
nant une teinte plus rousse; cercles périophthalmiques formés de plumes d’un roux 
plus ou moins prononcé, mais devenant blanches près du bec, toutes plus ou moins 
marquées d’une. strie centrale brune et d’un bord terminal également brun: côtés 
de la nuque et poitrine d’un roux-jaunâtre pâle, passant insensiblement au blanc sur 
le ventre, mais toutes les plumes portant vers leur extrémité une tache noirâtré 
plus ou moins cordiforme; petites couvertures des ailes comme le dos, les suivantes 
plus ou moins variées de roux-jaunâtre à leur base; rémiges d'un brun cendré, 
marbrées de roux-jaunâtre à leur base, avec des bandes transversales noirâtres et le 
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bord interne d’un blanc pur; queue : les quatre rectrices médianes d'un brun foncé, 
les deux suivantes marbrées de jaune-roussâtre à la base, avec trois raies ou taches 
brunâtres et le bord interne blanc, les deux externes de chaque côté d'un blanc 
pur. Tarses emplumés sur la moitié de leur étendue, puis garnis de soies blan- 
châtres ; iris noirâtre; bec blanchâtre. 

TAILLE. -— Long. tot., 0®,37; ailes, 0,80; queue, 0,10: tarses, 0,087. 


L'Effraye décrite ci-dessus à été tirée en octobre 1901, au sud du district des 
Cataractes, par le commandant Cabra, à qui je l'ai dédiée. — Le type se trouve 
au Musée du Congo. 


PELECANUS SHARPEI, du Boc. 


PELECANUS SHARPEI, Barb. du Boc., Proc. Zoo!. Soc., 1870. pp. 173, 400. 
RSR SC OUT MIS ep ARIE 

P. ONOGROTALUS var. SHarPri, Dub., Pull. Mus. r. 2e n. Belg., 1883, p. 8. 
? P. GIGANTEUS, A.-E. Brehm., J. # Orn., 1855, p. 94 


DESCR. — Cet oiseau diffère du P. onocrotalus par l'absence de huppe occipi- 
tale, par la teinte fauve des parties inférieures et surtout par la grande tache d’un 
brun marron qui recouvre le jabot. 

TAILLE. — Long. tot., 1,46; ailes, 0,75; bec, 0,40 : tarses, 0, 12; doigt médian 
avec l’ongle, 0,145 (sujet du Bas-Congo). 

HaB. — Angola, Bas-Congo. 


Jusqu'ici les auteurs n’admettaient cet oiseau qu'avec doute. Le D' Sharpe pense 
que la coloration des parties inférieures pourrait bien provenir d’un séjour pro- 
longé sur une eau ferrugineuse: moi-même dans mes Remarques sur les oiseaux 
du genre Pélican, je ne l'ai admis que comme variété du P. onocrotalus. Mais un 
bel exemplaire du Musée du Congo m'a permis de constater que cet oiseau est par- 
faitement distinct de ce dernier. 

Le P. sharpei est donc une bonne espèce qui se reconnait à JUNE ENS Li 
son jJabot d’un brun-marron. La teinte jaunâtre des parties inférieures ne peut guère 
provenir d’une eau colorée par une matière quelconque, car les deux exemplaires 
de lAngola du Musée de Lisbonne et celui du Bas- Congo que jai sous les yeux, 
présentent tous trois cette teinte caractéristique. 


tÙ 


LL RÉLEVD DES OI AE 
OBSERVÉS DANS L'ÉTAT INDÉPENDANT 
DU CONGO” 


Familles. — Dénominations. 


Podicipidæ. 


. PODICIPES CAPENSIS (LichL.). 


Laridæ. 


. LARUS CIRRHOCEPHALUS, Vieill. 


Sternidæ. 


. RHYNCHOPS FLAVIROSTRIS, Vieill. 


4. STERNA BERGI, Licht. 


© œ 


10. 


LL: 
12: 
18. 


.‘ HYDROCHELIDON LEUCOPTERA (Meis. et Sch.). 


Phalacrocoracidæ. 


. PLOTUS RUFUS, Lacep. 


. PHALACROCORAX AFRICANUS (Gm.). 


Pelecanideæ. 


PELECANUS RUFESCENS, Gm. 
— ONOCROTALUS, GMm. 
— SHARPEI, du Boc. 


Anatidcæ. 


THALASSIORNIS LEUCONOTA (Smith). 
ÆTHYIA BRUNNEA (Eyt.). 


: DAFILA ERYTHRORHYNCHA (Gm.). 


Provenance. 
Tanganika, Kisantu, Bas-Congo. 
Tanganika. 


Umangi, Province Orientale, Tanganika. 


_Mayumbe. 


Mpala (Tanganika). 


Bas-Congo, lac Léopold II, Mayumbe, Umangi, Pro- 
vince Orientale, Tanganika. 

Nouvelle-Anvers, Umangi, [turi, Province Orientale, 
Tanganika. 


Province Orientale, Tanganika. 
Bas-Congo. 
Bas-Congo. 


Katanga. 
Tanganika. 
Katanga, Tanganika. 


(1) Ge relevé ne comprend que les espèces conservées au Musée de l’État Indépendant à Tervueren, au Musée 
royal d'histoire naturelle de Belgique, ou qui m'ont passé par les mains avec provenance certaine. — Pour classe- 
ment, nomenclature, synonymie et habitat général voyez mon Synopsis avium. : 
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14. 
Lo 


22. 


91. 


50. 
o1. 


Familles. — Dénominations. 
QUERQUEDULA PUNCTATA (Burch.). 
ALOPOCHEN ÆGYPTIACA (Lin.). 
DENDROCYGNA FULVA (Gm.). 

Le VIDUATA (Lin.). 


. NETTOPUS AURITUS (Bodd.). 
. PTERONETTA HARTLAUBI (!‘ass.). 


SARKIDIORNIS MELANONOTA (Penn.). 


. PLECTROPTERUS GAMBENSIS (Lin ). 


Heliornithidæ. 


PODICA SENEGALENSIS (Vieill.). 


Rallidæ. 


. PORPHYRIO MADAGASCARIENSIS (Lath.). 
. PORPHYRIOLA ALLENI (Thomps.). 
- GALLINULA CHLOROPUS (Lin.). 


—— ANGULATA, Sundev. 


. LIMNOCORAX NIGER (Gm.). 
. SAROTHRURA PULOHRA (Gray). 
. CREX EGREGIA, Peters. 


HIMANTORNIS HÆMATOPUS, Hart. 


Parridæ. 


ACTOPHILUS AFRICANUS (Gm.). 


Scolopacidæ. 


RHYNCHÆA CAPENSIS (Lin... 
GALLINAGO MEDIA (Frisch). 


. PAVONCELLA PUGNAX (Lin.) 
. ACTITIS HYPOLEUCA (Lin.). 


. TOTANUS GLAREOLA (Gm.). 


—  GLOTTIS (Lin.). 
— STAGNATILIS, Bechst. 


Charadriidæ. 


. RGIALITIS MARGINATA dar. TENELLA (Hartl.). 


— +  HIATICULA (Lin... 


. OXYECHUS TRICOLLARIS (Vieill.). 
. STEPHANIBYX INORNATUS (SW.). 
43. 


. CHÆTUSIA CRASSIROSTRIS, De Fil. 


—— CORONATUS (Bodd.). 


—  LEUCOPTERA (Rchw.). 


. HOPLOPTERUS SPECIOSUS (Wagl.). 
. LOBIVANELLUS SENEGALUS (Lin.). 
. SARCIOPHORUS ALBICEPS (Gould). 


= SUPERCILIOSUS (RChw.). 


Cursoridæ. 


PLUVIANUS ÆGYPTIUS (Lin.). 
CURSORIUS TEMMINCKI, SW. 


Provenance. 
Tanganika. 
Mayumbe, Umangi, Kisantu, Tanganika. 
Karema (Tanganika). 
Tanganika, Katanga, Kisantu. 
Katanga, Kisantu, lac Léopold IT, Mayumbe. 
Popoie, Ituri. 
Tanganika, Popoie, Ituri. 
Katanga. 


Panga. 


Pweto, Karema. 

Karema, Kisantu, lac Léopold IT. 
Katanga. 

Katanga. ë 

Moliro, Tanganika. 

Banalia, Kisantu. 

Ruzizi-Kivu, Tanganika. 

Banalia, Umangi. 


Bas-Congo, Umangi, Kisantu, Province Orientale, 
Tanganika. 


Vallée de la Pozo (Bas-Congo). 
Umangi. 

Banalia. | 
Bas-Congo, Kisantu, [turi, Province Orientale, Tan- 

ganika, etc. 

Bas-Congo, Kisantu, Yindu, Tanganika. 
Bas-Congo, Kisantu, Tanganika. 
Karema, Landana. 


Tanganika, Bas-Congo. 

Province Orientale, Umangi, Bas-Congo. 
Mpala. 

Bas-Congo, Kisantu, Province Orientale. 
Tanganika. 
Tanganika. 

Katanga. 

Katanga, Karema. 

Tanganika. | 

Umangi, Province Orientale, Bas-Congo. 
Banalia. 


Uele. 
Mpala. 
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Familles. — Dénominations. 


Glareolidæ. 


GLAREOLA CINEREA, Fras. 
— NUCHALIS, Gray. 
—.  PRATINCOLA (Lin.). 
— MELANOPTERA, Nordm- 


Œdicnemideæe. 


(EDICNEMUS CAPENSIS, Licht. 
- VERMICULATUS, Cab. 


Otidæ. p 


OTIS MELANOGASTER, Rüpp. 


Gruidæ. 


. BALEARICA REGULORUM (Benn.). 


Ardeidæ. 


TIGRISOMA LEUCOLOPHUM, Jard. 


. NYCTICORAX GRISEUS (Lin.). 


BUTORIDES ATRICAPILLA (Af7.) 
ARDEOLA RALLOIDES 1SCOP.). 


. BUBULCUS LUCIDUS (Raî }. 


HERODIAS GARZETTA (Lin }). 
= ALBA (Lin ). | 


. ARDEA ARDESIACA, Wagl. 


PURE RASElEIN 


—  MELANOCEPHALA, Vig. et Chil. 


—  GOLIATH, Cretzchm. 


Scopideæ. 


SCOPUS UMBRETTA, Gm. 


Phænicopterideæ. 


. PHŒNICOPTERUS MINOR, Géoff. 


Cicontiidæ. 


LEPTOPTILUS CRUMENIFERUS, Less. 


EPHIPPIORHYNCHUS SENEGALENSIS (Shaw). 
. ANASTOMUS LAMELLIGERUS, Tem. 
. DISSOURA EPISCOPUS (Bodd.). 


CICONIA ABDIMI, Licht. 


. PSEUDOTANTALUS IBIS (Lin.). 


Plataleideæ. 


PLATALEA TENUIROSTRIS, Tem. 


Provenance 


Province Orientale, Umangi. 
Province Orientale, Umangi 
Bas-Congo, Mateba. 
Banalia. 


Bas-Congo. 
Mpala. 


Katanga, Tanganika. 


Katanga, Tanganika. 


Mayumbe. 

Katanga, Umanpgi. 

Mpala, Katanga, Umangi, Cataractes, Mayumbe. 

Katanga, Tanganika, lac Léopold IT. 

Tanganika, Ituri, Umangi, Mayumbe, lac Léopold IT, 
Bas-Congo. | 

Tanganika, Katanga. 

Katanga, Mayumbe, lac Léopold IT. 

Katanga, Karema. 

Tanganika, Umangi, Bas-Congo. 


-Tanganika, lac Kivu, Kisantu. 


[turi, Umangi, Mayumbe. 


Tanganika, Ituri, Umangi, Stanley-Pool, Bas-Congo. 


Tanganika. 


Umangi, Mongala, Nouvelle-Anvers. 

Tanganika, Katanga. 

Tanganika, Bumba, Umangi. 

Lac Léopold IT. 

Karema, Ituri, lac Kivu. 

Tanganika, Katanga, Umangi, Kasaï, Nouvelle- 
Anyers. 


Tanganika. 


80. 
81. 
. IBIS ÆTHIOPICA (Lath.). 


92. 
. SCOTOPELIA PELI, BP. 
. ASTO CAPENSIS (Smith.). 


100. 
101. 
102 
103. 


104. 
105. 
106. 
107. 
108. 
109. 
ISU0E 
L11: 
ARE 
113. 
114. 
115. 
116. 


EEE 
118. 
IAE 
120. 


Familles. — Dénominations. 


lbididcæ. 


PLEGADIS FALCINELLUS (Lin.). 
HAGEDASHIA CAFFRENSIS (Licht.). 


Sirigidæ. 


STRIX CABRÆ, Dub. 


Asionidæ. 


. T'ÆNIOGLAUX CAPENSIS (Smith.). 
. SYRNIUM NUCHALE, Sharpe. 


SCOPS LEUCOTIS (Tem.). 
—  CAPENSIS, Smith. 
—  HOLERYTHRA, Sharpe. 


. HUHUA LEUCOSTICTA (Har!tl.). 
. BUBO LACTEUS (T'em.). 


— CINERASOENS, Guér. 
—  MACULOSUS (VIEILL.). 


Falconide. 


. FALCO MINOR, Bp. 
. ERYTHROPUS VESPERTINUS (Lin..). 
. TINNUNCULUS RUPICOLUS (Daud.). 


— ALAUDARIUS (Gm.). 


9. DISSODECTES DICKINSONI, SCI. 
Le ARDESIACUS (Bon. et Vieill.). 


MACHÆRHAMPHUS ANDERSSONI (Gurn.). 
ELANUS CAERULEUS (Desf.). 
MILVUS ÆGYPTIUS (Gm.). 


—  MIGRANS (Bodd.). 
BUTEO AUGURALIS, Salvad. 

—  DESERTORUM (Daud.). 
HALIAËTUS VOCIFER (Daud.). 
NISAËTUS SPILOGASTER (Du Bus). 

—  FASCIATUS (Vieill.). 
SPIZAËTUS CORONATUS (Lin. ). 
LOPHOAËTUS OCCIPITALIS (Daud.). 
ACCIPITER OVAMPENSIS, GUrn. 
ASTUR TACHIRO ©a7. CASTANILIA (Bp.). 

—  SPHENURUS (Rüpp.). 

—  POLYZONOIDES (Smith). 
ASTURINULA MONOGRAMMICA (Tem.). 


UROTRIORCHIS MACRURUS (Hartl.). 
CIRCUS MACRURUS (Gm.). 
GYMNOGENYS TYPICUS {Smith}. 
HELOTARSUS ECAUDATUS (Daud }. 


Provenance. 


Tanganika, Banalia. 
Province Orientale, Ituri, Umangi, Bas-Congo. 
Karema, Bas-Congo. 


(Cataractes. 


Mpala. à 

Haut-Congo, Banalia, Niam-Niam, Bas-Congo. 
Katanga, Kisantu. 

Tanganika, Kisantu, Ruzizi-Kivu, Banalia. 
Banalia. 

Popoie, Bas-Congo. 

Tanganika, Bas-Congo. 

Ruzizi-Kivu, Mayumbe, Bas-Congo. 
Mayumbe. 

Lac Léopold IT, Bas-Congo. 

Kisantu, Bas-Congo. 


Landana. 

Banalia. 

Katanga. 

Kisantu, Ituri. 

Tanganika. 

Tanganika, Haut-Congo. 

Vivi. Banalia. 

Province Orientale, Umangi, Kisantu. 

Tanganika, Province Orientale, Banalia, Umangi, 
Bas-Congo. | 

Tanganika, Province Orientale, Umangi, Bas-Congo 

Mayumbe. 

Tanganika. 

Tanganika, Ituri. 

Ituri. 

Katanga. 

Itimbiri. 

Bas-Congo, Mayumbe. 

Tanganika. | 

Tanganika, Ituri, Umangi, Stanley-Pool, Mayumbe. 

Tanganika.. 

Stanley-Pool. | 

Tanganika, Province orientale, Ituri, Umangi, Ki- 
santu, lac Léopold IT. 

Banalia. 

Karema. 

Katanga, Iluri, Umangi, Mayumbe, Bas-Congo. 

Sans localité précise. 
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Familles. — Dénominations. 
DRYOTRIORCHIS SPECTABILIS (Schl.). 
CIRCAËTUS CINERASCENS, Muüil. 

2 — PECTORALIS, Sm. (juv.). 
— CINEREUS, Vieill. 
GYPOHIERAX ANGOLENSIS (Gm. ): 
Vulturidæ. 


NEOPHRON MONACHUS (Tem.). 


Phasianidæ. 


COTURNIX DELEGORGUEI, Deleg. 


. PTERNISTES CRANCHI (Leach.). 
. FRANCOLINUS SQUAMATUS, Cas. 


— COQUE (Smith). 
_ LATHAMI, Hartl. 
— NAHANI, Dub. 
GUTTERA CRISTATA (Pall.). 
—  PLUMIFERA.(Cass.). 


. N'UMIDA PTILORHYNCHA ar. ? MAJOR, Hartl. 
. PHASIDUS NIGER, Cass. 


Hemipodiideæ. 


TURNIX LEPURANA (Smith). 


Pteroclidæ. 


. PTEROCLES GUTTURALIS, Smith. 


Peristeridæ. 


. CHALCOPELIA AFRA (Lin.). 


— — var. CHALCOSPILOS (Wagl.). 


. TYMPANISTRIA BICOLOR, RChb. 
. (NA CAPENSIS (Lin.). 
. TURTUR SENEGALENSIS (Lin. ). 


—  VINACEUS (Gm.). 
= SEMITORQUATUS (Rüpp.). 


Columbideæe. 


.: TURTURŒNA IRIDITORQUES (Cass. ). 
. COLUMBA UNICINCTA, Cass. 


— GUINEA, Lin. 


Treronidæ. 


. VINAGO CALVA (Tem. et Kn.). 


var. NUDIROSTRIS, SW. 


Zosteropidæ. 


. ZOSTEROPS SUPERCILIOSA, RChw. 
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Provenance. 
Province Orientale, Ituri. 
Kisantu. 
Haut-Congo. 
Kisantu. 


Ituri, Umangi, Bas-Con£g'o. 


Tanganika, Haut-Congo. 


Tanganika, Bas-Congo. 
Tanganika. 

Ituri, Stanleyville, Landana. 
Haut-Congo. 

[turi, Bas-Congo. 

Popoïe. 

Bumba, lac Léopold IT. 
Bumba. 

Province:Orientale. 

Ituri. 


Bas-Congo. 


Tanganika. 


Bas-Congo, Umangi, Karema. 

Mpala. | 

Kisantu (Stanley-Pool). 

Karema. 

Tanganika. 

Bas-Congo, Tanganika. 

Bas-Congo, Umangi, Province Orientale, Tanganika. 


Kisantu. 
Nouvelle-Anvers, Ituri, Kisantu. 
Karema. 


Bas-Congo, Mayumbe, lac Léopold II, Banalia, Pro- 
vince Orientale. 
Tanganika, Mayumbe. 


. Lac Dilolo. 


Familles. — Dénominations. 


Nectarinidc. 


2. ANTHREPTES TEPHROLAEMA (Jard. et Fras.). 


= AURANTIA, Verr. 


— COLLARIS ©AT. HYPODILA (Jard. . 
0. CYANOMITRA REICHENBACHI (Haril.). 


— CYANOLAEMA (Jard.) 
_ VERTICALIS (Lath.). 
== OBSCURA (Jard.). 


. CHALCOMITRA ANGOLENSIS (Less.). 


— FULIGINOSUS (Shaw.). 
—— AMETHYSTINA (Shaw). 
… Kirku (Shell). 

— GUTTURALIS (Lin.). 


_ SENEGALENSIS ©@y. ACIK (Antin.) 
. CINNYRIS BIFASCIATUS (Shaw). 


—  CHLOROPYGIUS (Jard.). 
nn CS HEMDENL AUIIEX 
—  SUPERBUS (Shaw. 


—  CUPREUS (Shaw.). 


. NECTARINIA MELANOGASTRA, Fisch. et Rchw. 


— PÜLCHELEA (E1n.). 


Fringillide. 


2. FRINGILLARIA TAHAPISI (Smith). 
. EMBERIZA MAJOR (Cab.). 


— FLAVIVENTRIS, Steph. 


. ANOMALOSPIZA IMBERBIS (Cab). 
. SERINUS ICTERUS (Vieill ). 
. PASSER GRISEUS (Vieill.). 


—  SWAINSONI (RUPP }. 


Ploceidæ. 


URÆGINTHUS PHŒNICOTIS (SW }. 


. ESTRELDA ATRICAPILLA, Verr. 


— NONNULA (Hartl.). 
ee PALUDICOLA, Heupgi. 
_ ASTRILD CGT. MINOR (Cab.). 


. SPORÆGINTHUS MELPODA (Vieill.). 


== SUBFLAVUS |Vieill.). 


. HYPARGUS NIVEOGUTTATUS (Pet.). 
. PYTELIA AFRA (Gm.). 


en MELBA (Lin.). 


. LAGONOSTICTA NITIDULA, Hartl. 


— POLIONOTA, Shell. 
— CONGICA, Sharpe. 


. DPERMESTES CUCULLATA, SW. 


— POENSIS (Fras.). 


. PSEUDOSPERMESTES GOOSSENSI, Dub. 
. PYRENESTES OSTRINUS (Vieill.). 
. NIGRITA LUTEIFRONS, Verr. 


—  CANICAPILLA (Strickl.). 


Provenance. 


Léopoldville. 

Lac Léopold II. 

Katanga, Kisantu. 

Léopoldville. 

Léopoldville, Mayumbe, Haut-Congo. 


Bas-Congo, Nyombi, Province Orientale. 


Lac Léopold II. 

Léopoldville, Bas-Congo, Ituri. 
Bas-Congo, Mayumbe, Kisantu. 
Katanga, Pweto. 

Tanganika, Mpala. 

[turi. 

Uele. 

Bas-Congo. 


Bas-Congo, lac Léopold II, Nouvelle-Anvers. 


Kisantu (Stanley-Pool). 


Bas-Congo, Mayumbe, Kassongo, lac Léopold II, 


Kisantu. : 


Bas-Congo, lac Léopold IT, Bumba, Tanganika. 


Province Orientale, Bumba. 
Ituri, Uele. 


Kisantu, Bas-Congo. 
Léopoldville. 
Mpala, Kisantu. 


Kisantu. 


Tturi, Kassongo, Bas-Congo. 
Bumba, Ituri, Bas-Congo. 
Ruzizi-Kivu, Tanganika 


Karéma, Ituri, Uele. 
Kibongo. 

Banalia. 

[turi. 

Mpala. 


Banalia, Kisantu, Nouvelle-Anvers, Bas-Congo. 


Kisantu. 

Kibongo, Tembwi (Tanganika). 
Karéma, Mpala. 

Tanganika. 

Mpala. 

Kassongo, Léopoldville. 
Kisantu. 

Bas-Congo, Kisanitu, Bumba, Banalia. 
Kisantu, Nouvelle-Anvers. 
ROIS CN AU MN 

Banalia, Kisantu. 

Kisantu. 

Province Orientale, Umangi. 
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Familles. — Dénominations 


+ HYPOCHÆRA ULTRAMARINA (Gm.). 


STEGANURA PARADISEA DAY. SPHENURA (Bp.). 


. VIDUA SERENA (Lin.). 
. PENTHETRIA ARDENS (Bodd.). 


— MACRURA (Gm.). 


— ALBONOTATA (Cass.). 
me HARTLAUBI, BOC. 
UROBRACHYA PHŒNICEA (Heugl.) 


5. PYROMELANA AFRA (Gm.). 


_ LADOENSIS (RChw.). 
— FLAMMICEPS (SW.). 
— NIGRIFRONS, Bôhm. 
ne FRANCISCANA (Isert.) 
— XANTHOMELAS (RüpPP.) 
QUELEA ERYTHROPS (Hartl.). 
—  CARDINALIS (Haril.). 
—  SANGUINIROSTRIS (Lin.). 


. SPERMOSPIZA GUITATA (Vieill.). 
. CLYTOSPIZA MONTEIRI (Hart].). 
. MALIMBUS NITENS (Gray). 


—= RUBRICOLLIS (SW. ). 


. MELANOPTERYX NIGERRIMA (Vieill.). 


— WEYNSI, Dub. 


. PACHYPHANTES SUPERCILIOSUS, Shell 
. SYCOBROTUS BICOLOR (Vieill.). 
3. HYPHANTURGUS OCULARIUS ©a7. CROCATA 


(Hartl.). 
bar. BRACHYPTERA 
(Sw.). 
Se NIGRICOLLIS (Vielll.). 
— AURANTIUS (Vieill. ). 


. SITAGRA MELANOCEPHALA Dar. D'UBOISI 


(Hartl.). 
— MONACHA, Sharpe. 
—. "AURICAPILLA (SW). 
—. | VITELLINA (Licht.). 


— …REICHARDI (RChw ). 


. XANTHOPHILUS XANTHOPS (Haril. ). 


— AUREOFLAVUS (Smith). 


. HYPHANTORNIS ABYSSINICUS AY. BOHNDORFFI 


(Rchw.). 
— CUCULLATUS (S. Müll.). 
= NIGRICEPS, Lay. 


Sturnidcæ. 


. NOTAUGES SUPERBUS (Rüpp.). 
. LAMPROCOLIUS PURPUREICEPS. Verr. 


— CHALCURUS (Nordm.). 

— CHLOROPTERUS (SW.). 

— CHALYBEUS (Ehr.). 

DAY. SYCOBIUS 
(Licht.). 


Provenance. 
Karema 
Tanganika. 
Tanganika, Ituri, Banalia, Kisantu, Bas-Congo. 
Tanganika, Katanga. 
Tanganika, Haut-Congo, Kisantu, Mayumhe, lac 
Léopold IT. ft 
Kisantu, Bas-Congo. 
Lac Léopold IT. 
Tanganika 
Lac Léopold IL. 
Haut-Tturi. 
Kisantu, Ruzizi-Kivu, lac Léopold I. 
Tanganika. 
Ruzizi-Kivu, Uele. 
Karéma, Tanganika. 
Kisantu, Tanganika. 


Karéma. 

Kisantu, Pweto (Katanga). 
Kibongo. 

Kassongo. 

Banalia. 


Lac Léopold IT. 

Bas-Congo, Kisantu, Banalia, Province Orientale. 
Bumba (Haut-Congo). 

Kisantu, Ruzizi-Kivu. 

Kibongo, Tanganika. 


Tanganika. 


Bas-Congo. 
Kisantu, Umangi, Uele. 
Province Orientale. 


Mpala. 

Bumba. 

Katanga. 

[turi, Ruzizi-Kivu. 

Ruzizi-Kivu, Tanganika. 
Karema, Ruzizi-Kivu, Bas-Congo. 
Province Orientale, Banalia. 


Bas-Congo, Kisantu, Tanganika. 
Province Orientale, Bumba, Umangi. 
Karéma, Mommpara, Katanga, Bas-Congo. 


Were: 

Lac Léopold IT. 

Province Orientale, Umangi, Bas-Congo. 
Uele. 

Mpala. 


Katanga. 
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. Familles. — Dénominations. 
LAMPROCOLIUS PHŒNICOPTERUS ©aT. BISPECU- 
LARIS (Strickl.). 
Fe SPLENDIDUS (Vieill.). 
VAT. GLAUCOVI- 
RENS, El. 


. AMYDRUS MORIO ar. RUPPELLI, Verr 
. PHOLIDAUGES LEUCOGASTER 47. VERREAUXI, 


Boc. 


. PERISSORNIS CARUNCULATUS (Gm.). 


Artamidæ. 


. PSEUDOCHELIDON EURYSTOMINA, Hartl. 


Dicrurideæ. 


. DICRURUS AFER (Licht.). 


— CORACINUS, Verr. 
— ATRIPENNIS, SW. 


Oriolideæ. 


. ORIOLUS GALBULA, Lin. 


— NOTATUS, Pet. 

— LARVATUS, Licht. 

— BRACHYRHYNCHUS, SW. 

vay. LÆTIOR, 


_—_ — 


Sharpe. 


—  NIGRIPENNIS, Verr. 


Corvidæ. 


. CORVUS SCAPULATUS, Daud. 
. CRYPTORHINA AFRA (Lin.). 


Prionopide. 


. SIGMODUS RETZII VAT. INTERMEDIA, Neum. 

—  RUFIVENTRIS ©. MENTALIS, Sharpe. 
. PRIONOPS TALACOMA, Smith. 

. FRASERIA OCHREATA (Strickl.). 


Lantidæ. 


. NICATOR CHLORIS (Less.). 
66. 


DRYOSCOPUS CUBLA var. HAMATA, Hartl. 
_— SENEGALENSIS (Har'tl.). 
— GAMBENSIS (Licht.). 


. LANIARIUS NIGERRIMUS (RChw.). 


— ÆTHIOPICUS var. MAJOR, Hartl. 
var. BICOLOR (Har'tl.). 
— ERYTROGASTER (Cretschm ). 


. CHLOROPHONEUS BOCAGEI (RChw.). 


COSMOPHONEUS SULFUREOPECTUS AT. 
GASTER (SW.). 


. TELEPHONUS AUSTRALIS (Smith.). 


—. SENEGALUS (Lin.). 


JHRYSO- 


Provenance. 


Ile de Matéba. 
Bumba, Umangi, Kisantu, Bas-Congo. 


Bumba, lac Léopold IT, Bas-Congo. 
Mommpara (Tanganika), Province Orientale. 


Bas-Congo, Ujiji, Tanganika. 
Mpala, lac Kivu. 


Province Orientale, Ituri. 


Kassongo, lac Léopold IT. 
Bumba, Kisantu, Mayumbe. 
Mommpara (Tanganika), Katanga. 


Bas-Congo. 
Kassongo, Tanganika. 


_Mpala, Tiuri. 


Tanganika. 


Banalia. 
Katanga, Mayumbe. 


Tanganika, lac Léopold IT, Mayumbe. 
Niam-Niam. 


Tanganika. 
Niam-Niam. 
Tanganika, Katanga. 
Kassongo. 


Banalia, Mayumbe, lac Léopold IT. 
Mpala. | 
Banalia. 


| Bas-Congo, Kisantu. 
. Stanley Falls. 


Moliro. 
Mpala. 
Ituri, Uele. 
Kisantu. 


Mpala 
Bas-Congo. 
Tanganika, Kisantu, Mayumbe. 


307. 
. 308. 


309. 
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Familles. — Dénominations. 


. ANTICHROMUS MINUTUS (Har!il.). 

. NILAUS AFER (Lath.). 

. ENNEOCTONUS RUFUS (Briss.). 

. LANIUS HUMERALIS ©aT. CONGICA (RChw.) 


— — var. SMITHI (Fras.). 


DRE CUBIÉORIUS. Destin Juv.)2 


— . MINOR, Gm. 


. UROLESTES MELANOLEUCUS (Jard. et $.). 


Parideæ. 


. PARUS RIFIVENTRIS 047. MASUKUENSIS, Shell. 
. MELANOPARUS NIGER ®4?. LEUCOMELAS 


(Rüpp.). 


Alaudidcæ. 


L 
. MIRAFRA FISCHERI (RChw ). 


—  AFRICANA, Smith. 


Motacillidcæ. 


. MACRONYX CROCEUS (Vieill.}. 
. ANTHUS TRIVIAUS (Lin). 
. BUDYTES CINEREOCAPILLUS (Savi.). 


MOTACILLA VIDUA, Sund. 
— ALBA, Lin. 


Turdideæ. 


- ERYTHROPYGIA BARBATA (Fsch. et Hartl.). : 


— _ RUFICAUDA, Sharpe. 


. CICHLADUSA ARCUATA, Pet. 
. COSSYPHA MELANONOTA (Cab.). 


— VERTICALIS, Hart. 
— HEUGLINI, Hart]. 


. TURDUS STORMSI, Hartl. 


MN PETIOS. BD: 


. MONTICOLA BREVIPES, Sir. et SCI. 
. PENTHOLÆA CLERICALIS, Hartl. 

. THAMNOLÆA ARNOTTI, Tristr. 

OR UTC A TUE Eine 


— PHŒNICURA (Lin. ).. 


Sylviadcæ. 


SILVIA HORTENSIS (G1n.). 
ACROCEPHALUS ARUNDINACEUS (Lin.) (dw7- 
doides, auct.) 


Timeliidæ. 


CISTICOLA SUBRUFICAPILLA (Sm.). 

En STRANGEI (Fras.). 

— BLANFORDI, Hart]. (hartlaubi, Shp.) 
— FERRUGINEA, Heugl. 

Fa RUFA (Fras.). 
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Provenance. 


Kisantu. 

UÊêIe: 

Uele. 

Lac Léopold IT. 
Kisantu, Mayumbe. 
Ruzizi-Kivu. 
Haut-Congo. 


_ Tanganika. 


Léopoldville. 


Léopoldville, Kisantu, Ituri. 


Kason£go. 
Landana. 


Ruzizi-Kivu. 

Ituri. 

Bumba, Tanganika. 

Banalia, Moliro, Umangi, Kisantu. 
Ituri. 


Mpala. 

Mpala. 

Tanganika. 

Stanley Falls. 

Uele. 

Mpala, Kibongo, Ituri, Ruzizi-Kivu, Uele, Bas-Congo. 
Mpala. 

Niam-Niam, Kisantu, Uele, Bas-Congo. 
Mpala. 

Uele: 

Tanganika, Bas-Congo. 

Tanganika. 

HDi 


Bas-Congo. 


Karema, Mpala. 


Kisantu. 

Kibongo, Léopoldville. 
Karéma. 

Léopoldville, Ituri. 
Bas-Congo. 


-— Dénominations. 
CISTICOLA LATERALIS (Fras.). 

—— ERYTHROPS (Hartl.). 

ne TR URICA PA ES INUUR 


Familles. 


. BURNESIA LEUCOPOGON (Cab.). 
. PRINIA MYSTACEA, RüUPP. 
. CAMAROPTERA CONCOLOR, Hart]. 


== BREVICAUDATA (Cretch.). 


.- ÉREMOMELA RUFIGENYS (Rchw.). 


— BADICEPS (Fras.). 


. SYLVIELLA VIRENS, Cass. 
. CALAMONASTES CINEREUS, RChw. 
+ ILLADOPSIS FULVESCENS (Cass.). 


Crateropidæ. 


. CRATEROPUS BICOLOR, Jard. 


TR HARTLAUBI, Boc. 
— TANGANJICÆ, RChw. 
_ PLEBEIUS (Cretschm.). 


Pycnonotideæ. 


. CHLOROCICHLA FLAVIVENTRIS (Sm.). 
. CRINIGER TRICOLOR (Cass.). 


— FALKENSTEINI, RChW. 
= CABANISI, Sharpe. 


. XENOCICHLA FLAVICOLLIS #Q9. FLAVIGULA (Cab.). 


De SIMPLEX (Hartl.). 
— INDICATOR (Verr.). 
ne ALBIGULARIS. 

+ NOTATA, Cass. 

_ SYNDACTYLA (SW.), 


. PYCNONOTUS TRICOLOR (Hartl.). 
. ANDROPADUS VIRENS, Cass. 


— GRACILIS, Cab. 


Campophagidæ. 


. CAMPOPHAGA NIGRA, Vieill. 
. GRAUCALUS PECTORALIS, Jard. et Sel. 


Muscicapide. 


. STIZORHINA FRAZERI (Strickl.). 

- MELÆNORNIS PAMMELÆNA (Stanl.) 

- MEGABIAS ATRILATUS (Cass.). 

. ÉLMINIA LONGICAUDA (Sw.). 

- TERPSIPHONE PERSPICILLATA 47. PLUMBI- 


CEPS, RChw. 
— VIRIDIS (S. Müll.). 
_ SPECIOSA (Cas. ). 
ire MELANURA (Rchw.). 
— IGNEA (RChw.). 


- PARISOMA PLUMBEUM (Hartl.). 
D. PLATYSTEIRA PELTATA, Sund. 
== CYANEA #49. ALBIFRONS, Sharpe. 


Provenance. 
Léopoldville. 
Karéma. 
Léopoldville, Provinee Orientale. 
Umangi, Kibongo. 
Léopoldville, Fturi. 
Léopoldville. 
Léopoldville, Umangi. Ituri 
Léopoldville. 
Kibongo 
Kibongo. 
Léopoldville. 
Kibongo. 


Bas-Congo. 

Pweto, Mompara (Tanganika), 
Mpala. 

Karema. 


Tanganika. 
Kassongo. 
Léopoldville. 
Bas-Congo 


_ Bas-Congo, Stanley Falls, Tanganika. 


Stanley Falls, Bas Congo. 

Kisantu. 

Ribariba. 

Ribariba. 

Kisantu. 

Mpala, Kisantu, Umangi, Ituri, Bas-Congo 
Kisantu, Uele. 

Kisantu. 


Mpala. 
Mpala. 


Banalia, Kasongo, Kisantu. 
Ituri, Kisantu. 

Banalia. Kasongo, Kisantu. 
Kisantu. 


Bas-Congo. 

Bas-Congo, Kisantu, Tanganika, Uele. 
Banalia. 

Province Orientale, Uele 

Banalia. 

Léopoldville, Kisantu. 

Mpala. 

Bas-Congo, Mpala. 


307. 


398 


DOUÉ 


Familles. — Dénominations. 
ARTOMYIAS FULIGINOSA, Verr. 


. BrAS MUSICUS (Vieill.). 
DIAPHGROPHYIA LEUCOPYGIALIS (Fras.). 


360. BATIS MOLITOR (Hah. et Kust.). 


361. 
302. 


—  SENEGALENSIS (Lin.). 
—  MINULLA (Boc.). 


363. BUTALIS GRISOLA (Lin.). 


371 
372 


Hirundinidæ. 


. CLIVICOLA RIPARIA Dar. CONGICA (Rchw.). 


. PSALIDOPROCNE PETITI, Shp. et Bouv. 
. HIRUNDO PUELLA, Tem. et Schl. 

—  SMITHI, Leach. 

_— NIGRITA, Gr. 

— ANGOLENSIS, BOC. 


Potier 


. PITTA ANGOLENSIS ar. LONGIPENNIS, RChw. 


Cypselideæ. 


. T'ACHORNIS PARVA ar. MYOCHROUS (RChw.). 


. CYPSELUS APUS (Lin.). 


Caprimulgidcæ. 


3. CAPRIMULGUS FOSSEI, Hart]. 


. MACRODIPTERYX VEXILLARIUS (Gould.) 


Alcedinidæ. 


. CERYLE MAXIMA (Pall.). 
»  RUDIS (Lin.). 
. CORYTHORNIS GALERITA (Müll.). 
CYANOSTIGMA (RüUPp.). 
. ALCEDO QUADRIBRACHYS OAY. GUENTHERI, 


Sharpe. 


. ISPIDINA PICTA (Bodd.). 


—  LEOPOLDI, Dub. 


2. MYIOCEYX RUFICEPS (Hartl.). 


. HALCYON MALIMBICUS (Shaw.). 
—  SENEGALENSIS (Lin.). 


— .  CHELICUTI (Stanl.). 

—  ALBIVENTRIS 4. ORIENTALIS, Pet. 
—  SEMICÆRULEUS (Forsk.). 

NE ADIDS Ver 


Bucerotidæ. 


390. LOPHOCEROS ERYTHRORHYNCHUS (T'em.). 


= GRANTI, Hart. 


var. CYANOLEUCA (Vieill.). 


39 


Provenance. 
Kisantu, Léopoldville. 
Mayumbe, Léopoldville, Kisantu, Banalia. 
Kisantu, Ribariba, Mayumbe. 
Karema, Mpala, Kibongo. 
Ituri, Kisantu, Bas-Congo. 
Mayumbe. 
Umangi. 


Bas-Congo. 

Bas-Congo, Landana. 

Mpala, Vivi. 

Mpala, province Orientale, Bas-Congo. 
Kisantu. 

Tanganika. 


Tanganika, Mayumbe. 


Karema. 
Ruzizi-Kivu. 


Karema, Uele, Stanley-Pool, lac Léopold II, Bas- 
Congo, Mayumbe. 
Tanganika, Katanga, Mahagi, lac Léopold I. 


Province Orientale, Pweto, Moliro, Kisantu. 
Banalia, Umangi, lac Léopold II, Mayumbe. 
Banalia, Bas-Congo. 

Mpala, Uele, Bas-Congo. 


Niam-Niam, Uele, lac Léopold IT. 

Tanganika, province Orientale, lac Dilolo, Ituri, 
Umangi, Kisantu, lac Léopold IT, Bas-Congo. 

Lac Léopold IT. 

Lac Léopold IT. 

Umangi. 

Province Orientale, Banalia, Umangi, Kisantu, Lac 
Léopold Il, Maymbe, Bas-Congo. 

Niam-Niam, Haut-[turi. 

Kisantu, Bas-Congo. 

Tanganika, Kisantu, Bas-Congo. 

Lac Léopold IT, Uele. 

Banalia. 


Tanganika, Umangi. 
Lac Léopold IE, 
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392. 
393. 
394. 
395. 
396. 
297: 
398. 
399. 
400. 


401. 
402. 


403. 


404. 


Familles. — Dénominations. 


LOPHOCEROS FASCIATUS (Shaw). 


== MELANOLEUCUS (Licht.). 
— PALLIDIROSTRIS, Fsch. et Hartl. 
— NASUTUS var. EPIRHINA (Sund.). 
ORTHOLOPHUS ALBOCRISTATUS (Cass.). 
dar. LEUCO- 


LOPHUS (Sharpe.). 


BYCANISTES FISTULATOR (Cass.), (Shar- 


Dir, Hill, part). 


— LEUCOPIGIUS, Dub. 
— ALBOTIBIALIS (Cab. et Rchw.). 


_ SUBCYLINDRICUS (Sclat.). 
CERATOGYMNA ATRATA (Tem.). 


Upupidæ. 


ÜPUPA AFRICANA, Bechst. 


Irrisorideæe. 


IRRISOR ERYTHRORHYNCHUS (Lath.). 


Meropidæ. 


. MEROPS BREWER (Cass.). 


—  MALIMBICUS, Shaw. 


—  NUBICUS, GM. 
=— ALBICOLLUS, Vielll. 
1 PPERSICUS, Paill. 


. MELITTOPHAGUS MULLERI (Cass.). 


— GULARIS (Shaw et Nov.). 
— BULLOCKOIDES (Smith). 
== BULLOCKI (Vieill.). 

— VARIEGATUS (Vieill.). 


— PUSILLUS AY. MERIDIO- 
NALIS, Sharp 


Coraciidæ. 


. EURYSTOMUS GULARIS, Vieiil. 


un AFER (Lath.). 


. CORACIAS SPATULATA, Trim. 


— CAUDATA, Lin. 
— ABYSSINICA, Bodd. 
_. GARRULA, Lin. 


Coliidæ. 


2. COLIUS NIGRICOLLIS, Vieill. 


—  LEUCOTIS ©A7. AFFINIS, Sharpe. 


Provenance. 
Uele, Province Orientale, Banalia, Umangi, Cata- 
ractes, Kisantu, Mayumbe, lac Léopold IT. 
Mpala, Cataractes, Bas-Congo. 
Tanganika. 
Katanga. 
Province Orientale, Banalia, Mayumbe. 


Lac Léopold IT. 


Bas Congo, Mayumbe, lac Léopold IT. 

Uele, Province Orientale, Umangi, Nouvelle-Anvers, 
lac Léopold II, Mayumbe. | 

Province Orientale, Ituri, Nouvelle-Anvers, lac 
Léopold IT. 

Niam-Niam. 

Province Orientale, Ituri, Umangi, Mayumbe. 


Tanganika, Katanga, lac Dilolo, Kisantu. 
Tanganika, Katanga, fturi. 


Province Orientale, Umangi. 

Province de l’Equateur, Umangï, Kisantu, Mayumbe, 
lac Léopold IT, Bas-Congo. 

Üele. 

Province Orientale, Banalia, Umangi, lac Léopold IT. 

Karema, lac Léopold IT, Bas-Congo. 

Banalia. 

Kisantu, lac Léopold II 

Katanga, Mayumbe. 

Ituri, Uele. 

Province Orientale, Pweto, Equateurville, lac Léo- 
pold IT. 


Ituri, Moliro, Ujiji, Kisantu, Bas-Congo. 


Kassongo. 

Kisantu, lac Léopold IT, Mayumbe, Bas-Congo. 
Tanganika. 

Tanganika. 

Mpala, Ituri. 

Kisantu. 


Kisantu, Mayumbe, Niam-Niam. 
Tanganika, Ituri, Uele. 


439. 
440. 


AAT, 
442. 
443. 
444. 
445. 
446. 
447. 
448. 


449. 


450. 
451. 


Ans 
459. 
454. 


455. 


456. 


457. 
458. 
459. 
460. 


Familles. — Dénominations. 


Musophagide. 


. GYMNOSCHIZORHIS LEOPOLDI (Shell.). 
. CHIZÆRHIS CONCOLOR (Smith.). 


— ZONURA, RüUpp. 
—— AFRICANA (Lath.). 


. CORYTHÆOLA CRISTATA (Vieill.). 


. MUSOPHAGA ROSSÆ, Gould. 
. GALLIREX PORPHYREOLOPHUS ©47. CHLORO- 


CHLAMYS, Shell. 


. TURACUS LEUCOLOPHUS, Heugl. 


—  MERIANI (Rüpp.). 

MO CHURCH 0A) 

—  EMINI (RChW.). 

VAT. SHARPEI, RChW. 
—  PERSA (Lin.). 


—  LIVINGSTONEI VAT. SCHALOWI(RChw.). 


? VAT. CHALCOLOPHA 
(Neum..), juv. 


Trogonideæ. 


. HAPALODERMA NARINA (Steph). 


— RUFIVENTRE, Dub. 


Picidæ. 


YUNX PECTORALIS, Vig. 
MESOPICUS NAMAQUUS (Licht.) 

== XANTHOLOPHUS, Harg. 
DENDROPICUS HARTLAUBI, Malh. 
CAMPETHERA NIVOSA (Sw.) 

— CAROLI (Malh.). 

— PERMISTA, Rchw. 

ne CERN D SE) 


Cuculidæ. 


CEUTHMOCHARES AUSTRALIS, Sharpe. 


CENTROPUS SUPERCILIOSUS, Hem. et Ehr. 
un SENEGALENSIS (Lin.). 


— ANSELLI, Sharpe. 
— NIGRORUFUS (Cuv.). 
CHRYSOCOCCYX CUPREUS (Bodd.). 


— KLAASI (Steph.). 
-—- SMARAGDINEUS (Sw.). 


CUCULUS GABONENSIS, Lafr. 

—  SOLITARIUS, Steph. 

= CSTORMST Dub: 
PACHYCOCCYX VALIDUS (RChw.). 


Provenance. 
Tanganika. 
Katanga, Kisantu. 
Uele. 


Katanga, lac Léopold II. 


30 


Province Orientale, Ituri, Lissala, Mayumbe, lac 


Léopold IT. 
Tanganika, Katanga, Niam-Niam, Kisantu, 


Tanganika. 

Uele. 

Mayumbe. 

Province Orientale, Mayumbe, lac Léopold IT. 
Banalia. 
Uele, Banalia. 

Mayumbe. 

Mpala. 


Mpala. 


Tanganika, Ituri, Kisantu. 
Tanganika. 


Kisantu. 
Mpala, Katanga. 
Banalia, lac Léopold IT, Mayumbe. 


Karema, Bas-Congo. 


Kisantu, Popoie. 

Kibongo. 

Kisantu, Cataractes, Bas-Congo. 
Mpala. 


Province Orientale, Kisantu, Cataractes, Mayumbe, 


lac Léopold IT, Bas-Congo. 
Tanganika. 


Province orientale, Umangi, lac Léopold IT, May- 


umbe, Matadi. 
Umanpgi. 
Karema. 
Tanganika, Province Orientale, 
lacs Dilolo et Léopold IT. 
Tanganika, Uele, lac Léopold II. 


Umangi, 


Ituri, 


Kisantu, Umangi, lacs Dilolo et Léopold II, Bas- 


Congo. 
Kisantu, Uele. 
Lac Léopold IT. 
Tanganika. 
Banalia. 
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Familles. — Dénominations. 


. COCCYSTES CAFER (Licht.). 
— JACOBINUS (Bodd.). 


Capiutonide. 


… TRACHYPHONUS PURPURATUS, Verr. 

— SUAHELICUS, RChw. 

. ? STACTOLÆMA ANCHIETÆ (Boc.), juv. 

. BARBATULA SCOLOPACEA (Tem.). 

— LEUCOLÆMA, Verr. 

— CHRYSOCOMA (Tem.). 

— DUCHAILLUI, Cass. 

— RUBRIGULARIS, Dub. 

. GYMNOBUCCO BONAPARTEI, Hartl. 

— CALVUS (Laîfr.). 

. TRICHOLÆMA HIRSUTUM Ÿ47. ANSORGEI, Shell. 
. LYBIUS TORQUATUS var. CONGICA (Rchw.). 
var. IRRORATA (Cab). 
—  LEUCOCEPHALUS (Fil.). 

——  LEVAILLANTI (Vieill.) 

—  BIDENTATUS (Shaw.). 


Psitlact. 


. AGAPORNIS PULLARIA (Lin.). 

. POICEPHALUS MEYERI (RüpP ). 

— GULIELMI ŸAT. AUBRYANA, SC. 

a ROBUTUS 047. ? SUAHELICA 
(Rehw) ; juv. 

. PSITTACUS ERYTHACUS, Lin. 


Provenance. 


Tanganika, Province Orientale, Ituri, Umangi, Ki- 


santu, lac Léopold Il. 
Kasongo, Tanganika. 


Province Orientale, Kisantu, Mayumbe. 


Tanganika. 
Bumba. 
Ituri. 
Bas-Congo. 
Uele. 
Banalia. 
Katanga. 


Uele. 


Mayumbe. 

Mayumbe, Kisantu, lac Dilolo. 
Kassongo. 

Tanganika. 

Niam-Niam. 

Bas-Congo. 

Bas-Congo. 


Ituri, Stanley-Pool, Mayumbe, Bas-Congo. 
Tanganika, Pweto. 
Province Orientale, Lissala, Umangi, Mayumbe. 


| Stanley-Pool. 


Province Orientale, N ouvelle-Anvers, Mayumbe. 
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